
 

 



1 

 

E>L MHNM&I>MBML OHGM :N <BG{F: 

Le cinéma comme expérience esthétique relationnelle, sensorielle et poétique  : de 

eÍbfihkmZg\^ ]^ eZ k^g\hgmk^ Zo^\ ]^l Zkmblm^l .................................................................. 3

Ciné-lanterne  

Un petit hublot de ciel  interprété par Catherine Mor van et Jean-Claude Oleksiak ................. 5 

Conférence de Vincent Vergogne 

Regard de pierre et image animée ............................................................................................................. 9 

E> M>FIL =>L :M>EB>KL 

La place du cokil ]^l Z]he^l\^gml ]Zgl eÍę]n\Zmbhg Zkmblmbjn^ ē eÍbfZ`^ 3 ^gc^nq lh\bZnq ^m 

émotionnels, détournement et image de soi  ................................................................... 14

Table ronde ...................................................................................................................................................... 15 

Projection  

À trois tu meurs de Ana Maria Gomes .................................................................................................... 22 

 

CHN>K IHNK :IIK>G=K> >M <K{>K 

Le jeu dans l'éducation aux images pour le jeune public (2 à 15 ans) ............................. 25

Du jeu libre aux règles du jeu, comment concilier attitude ludique et stratégies éducatives 

dans les lieux de médiation cultur elle ? ........................................................................... 25 

Conférence de Nadège Haberbusch 

E^l ihlmnk^l ikh_^llbhgg^ee^l ]Zgl e^l lmkn\mnk^l ]ÍZ\\n^be ]^ eÍ^g_Zg\^ .............................. 27

Présentation de l'UFFEJ Bretagne 

Jeux et cinéma ................................................................................................................................................. 35

Présentation d'un jeu élaboré par la coordination École et cinéma en Seine-Saint -Denis 

Mes yeux parlent à mes oreilles ............................................................................................................... 39

EÍZbk^ ]^ c^n \hff^ m^kkZbg ]ÍęfZg\biZmbhg ................................................................... 42 

Présentation de Alessandra Falconi 

Fare e disfare per capire e pensare (« Faire et défaire pour comprendre et penser ») ........ 43

Table ronde 

>gc^nq ]^l Ziikh\a^l en]bjn^l ihnk e^ ]ęo^ehii^f^gm ]^ eÍ^g_Zgm ......................................... 47

Présentation d'un escape game en salle 

À vous de jouer................................................................................................................................................ 53 

  



2 

 

=B??NLBHG <BG{F:MH@K:IABJN> 

La diffusion de cinéma et de spectacle vivant sur un territoire  : entre attirance, méfiance  

et quant -à-soi ..................................................................................................................... 58 

Présentation de Tangui Perron 

MZibl ^m kb]^Znq khn`^l% ^ljnbll^ ]Íng^ ablmhbk^ ]^l k^eZmbhgl ^gmk^ maęĔmk^ ^m \bgęfZ ^g 

Seine-Saint-Denis ........................................................................................................................................... 60

Table ronde 

Focus sur les salles qui sont à la fois lieu de diffusion pluridisciplinaire de spectacle vivant et 

établissement cinématographique  ........................................................................................................ 66

Présentation de Marguerite Hême de Lacotte 

Le spectacle vivant sur grand écran dans les salles Art et Essai .................................................. 77

<K{:MBHG <BG{F:MH@K:IABJN> 

Filmer sa famille : quand une pratique amateure est réinvestie par les cinéastes po ur 

révéler, à eÍZb]^ ]^l ghno^Znq hnmbel gnfękbjn^l% l^\k^ml bgmbf^l% iZllę ihebmbjn^  

et relations conflictuelles  ................................................................................................. 82

Conférence de Roger Odin 

Les films de famille : histoire, enjeux et croisements avec la création  

cinématographique  ...................................................................................................................................... 83

Discussion avec Emilie Brisavoine et Bojina Panayotova  

JnZg] e^l \bgęZlm^l _bef^gm e^nk _Zfbee^Á ........................................................................................... 90 

 

© Crédits photos :  Brian Ravaux 

Synthèse rédigée par Jonathan Lennuyeux-Comnène  



3 

 

E>L MHNM&I>MBML OHGM :N <BG{F: 

F:MBG{> 

En partenariat avec Cinéma Public, association des salles de cinéma municipales et associatives du Val-de-
Marne 

 



4 

 

BGMKH=N<MBHG  

Sarah Génot% \aZk`ę^ ]ÍZ\mbhgl ę]n\Zmbo^l ē <bgęfZl 2,% bgmkh]nbm \^mm^ fZmbgę^ \onsacrée aux tout-petits. 

Celle-ci va se dérouler en compagnie de trois artistes jnb ^gmk^mb^gg^gm ng kZiihkm iZkmb\neb^k Zo^\ eÍbfZ`^ ^g 

mouvement et ses possibilités poétiques, Catherine Morvan , Jean-Claude Oleksiak et Vincent Vergone. Les 

noms de leurs compagnies (Les bruits de la lanterne, La Cie du Praxinoscope) nous renvoient aux origines du 

cinéma et évoquent la magie de la projection. Ces trois artistes ont pour autre point commun de mettre le très 

c^ng^ ^g_Zgm Zn \Çnk ]^ e^nkl \kęZmbhgl ^m ]^ e^nkl réflexions.  

Cinémas 93 chemine avec eux depuis longtemps et cette collaboration a abouti à la création du spectacle qui 

va être présenté, Un petit hublot de ciel . Ce ciné-spectacle, baptisé ciné-lanternes, est un parfait exemple de 

eÍb]ęZe jnÍhg i^nm ihnrsuivre en matière de propositio ns artistiques au tout jeune public. Plusieurs années de 

réflexion avec Catherine Morvan  et Jean-Claude Oleksiak ont été nécessaires pour trouver une manière 

]ÍZ]Zim^k ē eZ lZee^ ]^ \bgęfZ \^ li^\mZ\e^ ]Íhf[k^l% ē eÍhkb`bg^ conçu pour être joué dans des lieux de spectacle 

vivant. Il a fallu également le soutien des programmatrices du F^lmboZe <bgę Cngbhk% ihkmę iZk eÍZllh\bZmbhg 

Cinéma Public, qui ont nourri ce projet par leur enthousiasme et leurs propositions de films.  Le ciné-lanternes a 

été présenté pour la première fois dans le cadre du festival Ciné Junior 2019, puis il a tourné dans les dispositifs 

Ma première séance et Les Échappées, coordonnés par Cinémas 93 dans les salles du réseau.   

Vincent Vergone, artiste plurid isciplinaire proche des créateur s de ce spectacle, viendra ensuite partager sa 

oblbhg ]^ eZ k^eZmbhg ^gmk^ e^ c^ng^ ^g_Zgm ^m eÍZkm ^m eZ \nemnk^'  

Pour replacer cette matinée dans un contexte plus global, Sarah Génot évoque la parution en janvier 2019 du 

rapport de Sophie Marinopoulos  : Une stratégie nationale pour la Santé Culturelle. Promouvoir et pérenniser 
eÍęo^be \nemnk^e ^m Zkmblmbjn^ ]^ eÍ^g_Zgm ]^ eZ gZbllZg\^ ē , Zgl ]Zgl lhg eb^g ē lhg iZk^gm' Dans ce rapport, on 

peut lire que « eÍęo^be \nemnk^e ^m Zkmblmbjn^ ]Zgl e^ eb^g ^gmk^ ^g_Zgm ^m iZk^gm !Á" l^ lbmn^ ]Zgl eZ k^eZmbhg ^m 

eÍ^qiękb^g\^% ^m ghg ]Zgl eZ \hglhffZmbhg' :bglb be Ziihkm^ eZ ghnkkbmnk^ l^glhkb^ee^% ęfhmbhgg^ee^% eZg`Z`bĚk^% 

relationnelle indispensable à  la construction des ressources internes du tout -petit.  » Le rapport évoque aussi la 

k^lihglZ[bebmę ]^l ę\kZgl ]Zgl \^ jnÍbe ghff^ ¿ la malnutrition culturelle  ». Il reconnaît de manière tout à fait 

ghno^ee^ jnÍbe r Z ]b__ęk^gm^l gZmnk^l ]Íę\kZgl ^m jn^ eZ lZee^ ]^ \bgęfZ ikęl^gm^ ng^ lię\b_b\bmę jnÍbe _Znm 

défendre. « Partager une projection cinématographique est une proposition culturelle à part entière qui permet 

ē eÍ^g_Zgm ]^ k^\^ohbk ]^l bfZ`^l ]Zgl ng^ ZmfhliaĚk^ i^glę^ ihnk enb' ». Il encourage enfin la recherche sur 

« les relations entre éveil culturel, image cbgęfZmh`kZiabjn^% ]ęo^ehii^f^gm ]^ eÍ^g_Zgm ^m ^__^m lnk e^ eb^g 

parent -enfant  ».  
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 <BG{&E:GM>KG>L >M =BL<NLLBHG 

Une coproduction Cinéma Public / Ciné Junior et Cinémas 93 

 

Anne-Laure Gérard est depuis 2002 responsable jeune public du Cinéma Le Kosmos à Fontenay-sous-Bois (Val-de-

FZkg^"% ZikĚl Zohbk _Zbm ]^l ęmn]^l ]ÍZk\aęheh`b^ ^m ]Íablmhbk^ ]^ eÍZkm' 

Liviana Lunetto  travaille avec le jeune public depuis 13 ans. :oZgm ]Íěmk^ ]ęeę`nę^ `ęgękZee de Cinéma Public, 

eÍZllh\bZmbhg ]n kęl^Zn ]^l lZee^l ]n OZe-de-Marne, et directrice artistique du Festival Ciné Junior, elle était 

programmatrice à Mon Premier Festival. Par ailleurs, ̂ ee^ ^lm f^f[k^ ]^ eÍZllh\bZmbhg E^l =hbgts dans la prise. 

Catherine Morvan  est comédienne, chanteuse et plasticienne. Elle est très vite sortie des théâtres pour rencontrer 

des publics variés : enfants malades, prisons, théâtre de rue. Depuis 2002, elle joue essentiellement pour la petite 

enfance avec la compagnie du Praxinoscope. En 2009, elle crée avec le musicien Jean-Claude Oleksiak la compagnie 

Les Bruits de la Lanterne. À mkZo^kl l^l li^\mZ\e^l bgmbf^l% ihęmbjn^l% obln^el ^m fnlb\Znq% ^ee^ lÍZ]k^ll^ ē mhnl e^l 

publics et peut ainsi défendr e dans un spectre lZk`^ \^ jnÍbe r Z ]^ ienl \a^k ē l^l r^nq 3 eZ ihęlb^'  

Jean-Claude Oleksiak ̂ lm fnlb\b^g' Be mkZoZbee^ ^g ?kZg\^ ^m ē eÍęmkZg`^k ]Zgl ]bo^kl^l _hkfZmbhgl CZss ^m Fnlbjn^l 

improvisées. Avec la Compagnie jeune public Les Bruits de la Lanterne, il développe depuis plusieurs années un 

`kZg] ghf[k^ ]ÍZ\mbhgl \nemnk^ee^l ZnikĚl ]^ eZ i^mbm^ ^g_Zg\^ ]Zgl ]^l \kĚ\a^l% ]^l IFB !Ikhm^\mbhg fZm^kg^ee^ ^m 

bg_Zgmbe^"% ]^l \^gmk^l L:C !l^kob\^ Z\\n^be ]^ chnk IZk^gm(^g_Zgm ^g ]b__b\nemę"% ]^l ę\he^lÁ 
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Les lanternes vives projettent les couleurs flamboyantes du soleil. Les brindilles, coquillages et fleurs séchées 

qui défilent devant elles livrent leurs histoires. Les poèmes de Jules Supervielle ouvrent les portes de 

eÍbfZ`bgZbk^% Z\\hfpagnés par les notes de contrebasse, flûte, tambour et grelots.  

Mkhbl _befl kęihg]^gm ē \^ [Zee^m ]Íhf[k^l ^m ]^ enfbĚk^l% \hff^ mkhbl ę\ahl ē eZ ihęlb^ ]n fhg]^ 3 Kuri de Alice 

Bohl et Mélanie Prunier, Lunette  de Phoebe Warries et Disco-Toccata de Grégoire Pont. 

 

« Un écran en fond de scène. Le musicien est installé avec sa contrebasse devant l'écran car il est en interaction 
avec ce qui s'y passe. Une lanterne vive projette les couleurs de l'aurore. A vue, la comédienne manipule dans le 
faisceau de la lanterne vive des objets de la nature (écorces, galets, feuilles...) et leur ombre prend une vie 
animale ou végétale. Elle chante parfois et donne à entendre la poésie de Jules Supervielle sur la musique de la 
contrebasse. Une journée passe ainsi et la lanterne vive fait défi ler devant nos yeux les couleurs flamboyantes 
du soleil évoluant dans le ciel jusqu'à disparaître dans le crépuscule. » 

« La poésie de Jules Supervielle et la musique de la contrebasse invitent les spectateurs à se poser et à entrer 
dans une contemplation de la nature. La lanterne vive projette la lumière d'une aurore et c'est la vie animale qui 
\hff^g\^' Ng Zk[k^ l^ ]k^ll^ inbl l^ mkZgl_hkf^ ^g ę\k^obll^ jnb lĒ^__Z\^ ]Zgl e^ lZ[e^% ng hbl^Zn lĒ^gohe^Á 
L'un après l'autre, les arbres, les animaux et les insectes font leur apparition avec leurs rythmes, leurs actions 
et leurs rencontres. Le musicien soutient cette vie avec la richesse des sons de ses divers instruments 
(contrebasse, flûte traversière, tambour, gong, buthang, grelots). Les poèmes de Jules Supervielle ouvrent 
encore un peu plus les portes de notre imaginaire. Prendre le temps de se poser devant « Un petit hublot de ciel 
», c'est se donner à la poésie de la nature, tout simplement. » 

(Extraits du dossier de presse de la compagnie Les bruits de la lanterne pour « Un petit hublot de ciel  ») 
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Catherine Morvan  et Jean-Claude Oleksiak mkZoZbee^gm ]^inbl *) Zgl ē iZkmbk ]^ eÍbfZ`bgZbk^ ]^l ^g_Zgml Zo^\ 

des objets collectés dans la nature et une lanterne magique. Ils se sont  amusés avec ces objets, ont joué comme 

des enfants et improvisé pour faire naître et véhiculer de la poésie. 

Liviana Lunetto  explique comment ont été choisis les trois films qui complètent le spectacle de Catherine 

Morvan  et Jean-Claude Oleksiak. Il faeeZbm mkhno^k ]^l _befl jnb ^gmk^gm ^g kęlhgZg\^ Zo^\ eÍngbo^kl des deux 

artistes% fZbl jnb gÍ^g lhb^gm iZl ihnk ZnmZgm eZ mkZ]n\tion cinématographique. Ces films devaient apporter 

jn^ejn^ \ahl^ ^g ienl' EÍb]ę^ ]^ eZ enfbĚk^% lhnk\^ ik^fbĚk^ ]^ eZ eZgm^kg^ et du cinéma, a guidé ce choix qui a 

abouti à un programme de films sans dialogue, portés principalement par le chant et la musique.  

 Voir le fil m Kuri  de Alice Bohl 

 Voir le film Lunette de Phoebe Warries 

 Voir le film Disco-Toccata de Grégoire Pont 

Catherine Morvan  et Jean-Claude Oleksiak sont très contents de ces choix. La première fonction de ce ciné-

lanterne  est de montrer aux enfants que, derrière les films, il y a des artistes. EÍenchaînement proposé entre le 

spectZ\e^ oboZgm ^m e^l _befl kZii^ee^ ]Íng^ iZkm jn^ eZ eZgm^kg^ fZ`bjn^ ^lm eÍZg\ěmk^ ]n \bgęfZ% ^m ]ÍZnmk^ iZkm 

jnÍbe r Z ng eb^g entre les images et le vivant.  

 
© Kuri de Alice Bohl 

 
© Lunette de Phoebe Warries 

 
© Disco-Toccata de Grégoire Pont 

Pour Sarah Génot% eZ ]bf^glbhg bg\Zkgę^ ]^ e^nk maęĔmk^ ]Íhf[k^l Ziihkm^ ng^ l^glb[bebmę ē eZ lęZg\^% \hff^ 

ng \hfieęf^gm ē eÍbffZmękbalité du cinéma. Elle demande à Catherine Morvan  et Jean-Claude Oleksiak 

]Í^qiebjn^k \hff^gm bel hgm Z]Zimę e^nk li^\mZ\e^ ē eZ lZee^ ]^ \bgęfZ% \^ jnb ęmZbm eÍng ]^l \aZee^g`^l ]^ \^ 

projet.  

Jean-Claude Oleksiak et Catherine Morvan  \hg_bkf^gm jnÍng li^\macle implique des contraintes et que celles-

ci font parfois peur aux programmateurs des salles de cinéma. Pour Un petit hublot de ciel , ils ont repensé leur 

]ę\hk ^m e^nk lrlmĚf^ ]Íę\eZbkZ`^ ihnk e^l k^g]k^ e^l ienl lbfie^l ^m eę`^kl ihllb[e^% Z_bg ]^ eb[ęrer la salle de la 

contrainte matérielle. En contrepartie, quand le spectacle est programmé, ils insistent pour que la jauge de la 

salle soit limit ée ē /) i^klhgg^l% Z_bg ]^ \hgl^ko^k eÍbgmbfbmę ]hgm e^ li^\mZ\e^ Z [^lhbg' Be r Z iZk_hbl ]^l 

difficultés, l iées aux différences entre les salles, au fait que le public peut se retrouver loin de la scène, mais ils 

lÍZ]Zim^gm' Mhnm \hfim^ _Zbm% eZ lZee^ ]^ \bgęfZ lÍZoĚk^ ienmĤm Z]Zimę^ ē ng li^\mZ\e^ ]^ maęĔmk^ ]Íhf[k^l qui 

]^fZg]^ ZoZgm mhnm ]^ eÍh[l\nkbmę% \^ jnb gÍ^lm iZl mhnchnkl _Z\be^ ē h[m^gbk'  

Anne-Laure Gérard a programmé Un petit hublot de ciel  au Kosmos de Fontenay-sous-Bois (94). Le spectacle a 

mkĚl [b^g _hg\mbhggę% fěf^ ]Zgl ng^ lZee^ mkĚl k^fieb^ !eZ cZn`^ ]Íng^ lęZg\^ ikh`kZffę^ ^g mhnm in[eb\ ęmZgt 

difficilement contrôlable, 90 personnes étaient présentes ce jour -eē"' >ee^ lhneb`g^ eÍbfihkmZg\^ jnÍbl y a selon 

^ee^ ē g^ iZl fhgmk^k jn^ ]n \bgęfZ ]Zgl e^l lZee^l ]^ \bgęfZ% fZbl Znllb ]ÍZnmk^l ]bl\biebg^l Zkmblmbjn^l jnb lÍr 

rapportent.  

  

https://vimeo.com/25400534
https://vimeo.com/168232590
https://www.youtube.com/watch?v=8ZLR7HboW-Q&list=TLfjLhCuaADWY
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Sarah Génot lui demande comment elle se positionne en tant que médiatrice avec ce genre de spectacle.  

Anne-Laure Gérard kęihg] jnÍbe _Znm f^mmk^ ]ZoZgmZ`^ e^ li^\mZm^nk ^g \hg]bmbhgl \Zk, à la différence des films, 

de « vraies » personnes sont impliquées È ce qui fait  par ailleurs la richesse du programme.  

ÉCHANGES AVEC LA SALLE 

 
Jean-Claude Oleksiak, Catherine Morvan, Sarah Génot, Anne-Laure Gérard et Liviana Lunetto  

Plusieurs spectateurs font part de leur émotion face au spectacle, qui dessine un univers poétique singulier et 

produit un effet magique et envoûtant.  

Catherine Morvan  kZii^ee^ jn^ e^l ^g_Zgml hgm eÍhk^bee^ mkĚl _bg^% jnÍbel ^gm^g]^gm mhnm' Be _Znm ]hg\ e^nk h__kbk 

]^l \ahl^l ln[mbe^l ^m ]ęeb\Zm^l' Ihnk ZnmZgm% \^ li^\mZ\e^ g^ lÍZ]k^ll^ iZl jnÍZnq i^mbml ^m bel lhgm a^nk^nq lÍbe 

touche aussi les adultes. 

Laurent Pierron net , responsable jeune public au cinéma Jacques Tati de Tremblay-en-France (93), a accueilli Un 
petit hublot de ciel  ]Zgl e^ \Z]k^ ]Íng \bgę-̀ hĩm^k' Be męfhb`g^ ]Íng^ expérience réussie, notamment parce 

jnÍ^ee^ i^kf^m ]ÍbglmZnk^k ng kZiihkm anfZbg' Be ęohjue la manière dont il a annoncé et présenté le spectacle 

aux parents des enfants. Il suggère à la compagnie de fournir davantage de matériel (affiche, vidéos) pour 

permettre aux programmateurs de mieux communiquer, car la forme singulière du spectacle inte rroge les 

parents. 
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<HG?{K>G<> => OBG<>GM O>K@HG> 

 

=^ eZ eZgm^kg^ fZ`bjn^ ē eÍbfZ`^ Zgbfę^% eZ ob^ ^lm e^ k^llhkm ]^ eÍęf^ko^bee^f^gm' Mais la technique et 

eÍindustrialisation de la culture ouvrent la boîte de Pandore de la manipulation de la pensée et de 

eÍZllĚ\a^f^gm ]n l^gl' <hff^gm k^lm^k Z\m^nk ]^ lhg k^`Zk] ]Zgl ng fhg]^ hĨ mhnm l^ ięmkb_b^ ? Au travers 

]ÍZg^\]hm^l ^m ]Íng^ kę_e^qbon poétique sur son travail, Vincent Vergone se propose de questionner notre 

kZiihkm ē eÍbfZ`^ ē eÍĚk^ ]^ eÍZgmakhih\Ěg^' 

 

 

Vincent Vergone est artiste pluridisciplinaire, sculpteur, metteur en scène, auteur de spectacles de lanterne 

magique et ]^ _befl ]ÍZgbfZmbhg' Be Z in[ebę kę\^ff^gm Eb[k^ CZk]bg ]Í^g_Zgml% obok^ ^m i^gl^k ng^ \nemnk^ gZmnk^ee^. 
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Vincent Vergone présente son parcours. Il travaille au contact de la petite enfance depuis 30 ans. Il a découvert 

eZ eZgm^kg^ fZ`bjn^ Zehkl jnÍbe était jeune marionnettiste. À cette époque, il était très attiré par le théâtre 

]Íhf[k^l' <hff^ \^ `^gk^ ]^ li^\mZ\e^ gę\^llbm^ ]^ eÍZk`^gm ^m jnÍbe gÍ^g ZoZbm iZl% be Z _Zbm lZ ik^fbĚk^ \kęZmbhg 

^g nmbeblZgm ng ikhc^\m^nk jnÍbe ZoZbm lui -même bricolé. Ce gÍ^lm jnÍ^glnbm^% ^g mhf[Zgm lnk ng ebok^ \hglZ\kę ē eZ 

eZgm^kg^ fZ`bjn^% jnÍbe lÍ^lm k^g]n \hfim^ jnÍbe ZoZbm k^ikh]nbm \^mm^ m^\agbjn^ lZgl e^ lZohbr.  

 Voir la vidéo de la conférence 

Cette technique, qui existe depuis le 17ème lbĚ\e^% Z [hne^o^klę eÍablmhbk^ ]^ eÍH\\b]^gm' >g _Zbm% eÍablmhbk^ ]n 

\bgęfZ \hff^g\^ Zo^\ eÍablmhbk^ ]^l ahff^l 3 ē iZkmbk ]n fhf^gm hĨ eÍahff^ Z ]ę\hno^km e^ _^n% be lÍ^lm 

approprié la lumière, dog\ eÍZkm ]^ _Zbk^ ]^l hf[k^l.  

CnljnÍZn *0ème lbĚ\e^% eÍZkm ]^ eZ ikhc^\mbhg enfbg^nl^ Z ęmę \hglb]ękę \hff^ ikh\a^ ]^ eZ lhk\^ee^kb^' Inbl ng 

savant hollandais, Christiaan Huygens, a mis au point la lanterne magique. À cette époque, la source lumineuse 

étZbm fhnoZgm^% inbljnÍbe lÍZ`bllZbm ]Íng^ _eZff^' Be r Z ]hg\ ^n% ]Ěl e^ ]ę[nm% ]n fhno^f^gm ]Zgl \^l bfZ`^l'   

Par la suite, dans la deuxième moitié du 19ème siècle, Émile Reynaud a inventé le praxinoscope. 

Avec le Théâtre Optique, il a fait les premières projections de dessins animés au musée Grévin. 

<^eZ lÍ^lm iZllę ]bq Zgl ZoZgm eÍbgo^gmbhg ]n \bgęfZ' Émile Reynaud, photographe scientifique, 

était un chercheur proche des enfants. Il est mort dans la misère après avoir été supplanté par 

Thomas Edison et les Frères Lumière.  

<Í^lm ^g ^gmkZgm ]Zgl e^ \Çnk ]^ \^mm^ fZ\abg^% e^ ikZqbghl\hi^% jn^ Vincent Vergone a essayé 

de comprendre comment on fabriquait le mouvement. Sur cet te base, il a réalisé ses premiers 

_befl ]ÍZgbfZmbhg'  

Vincent Vergone explique que ce film est composé de 3000 dessins grattés sur pellicule. Dans son dernier livre, 

Eb[k^ cZk]bg ]Í^g_Zgml1% be Z[hk]^ eÍÇnok^ ]ÍZkm ^g lÍZiinrZgm lnk e^ mkZoZbe jnÍbe Z ^__^\mnę ]Zgl e^ ]hfZbg^ ]^ 

eÍZgbfZmbhg' JnZg] hg mhnkg^ eZ fZgbo^ee^ ]n ikhc^\teur, on ne voit plus les images fixes, mais ce qui les relie : 

\Í^lm eZ i^glę^ jnb k^eb^ e^l bfZ`^l% Znmk^f^gm ]bm eÍanima È eÍĔf^% eÍ^likbm' LZ ]ęfZk\a^% ^g mZgm jn^ l\nlpteur 

ou animateur, est de rendre visible eÍZgbfZ, eZ ob^% ]Í^g eZbll^k ng^ mkZ\^'  

 
© Héliotrope  de Vincent Vergone 

 
1 <^m ^llZb ęmn]b^ eÍbg_en^g\^ ]^ eÍZkm ^m ]^ eZ \nemnk^ ]Zgl eÍęiZghnbll^f^gm ]^l c^ng^l ^g_Zgml' Be lÍZiinb^ ikbg\biZe^f^gm lnk eÍ^qiękbence 
]Íng eb^n ]ÍZ\\n^be% eZ FbkZ[bebZ% ]Zgl e^jn^e% Zo^\ ng^ ęjnbi^ ]ÍZkmblm^l ^m ]^ ikh_^llbhgg^ee^l ]^ eZ i^mbm^ ^g_Zg\^% eÍZnmeur a accueilli de 
très jeunes enfants avec leurs parents.  

https://vimeo.com/386901911/
https://vimeo.com/386901911/
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EZ ghmbhg ]ÍĔf^% jnb Znchnk]Íanb i^nm ghnl l^f[e^k ehbgmZbg^% k^fhgm^ Znq hkb`bg^l ]^ eÍanfZgbmę' =^l 

archéologues ont découvert des petits disques en pierre datant du néolithique qui, gravés des deux côtés, 

permettaient d Í^qę\nm^k ng^ ZgbfZmbhg lhffZbk^ à la façon des thaumatropes% \hff^ eÍZ ]ęfhgmkę e^ 

lię\bZeblm^ ]^ eÍZkm iZkbęmZe FZk\ :sęfZ. Les hommes qui ont représenté des tigres sur les parois de la grotte 

Chauvet leur ont dessiné plus de quatre pattes, comme si ces animaux esquissaient le mouvement ]Íng^ \hnkl^' 

Les premiers hommes étaient donc intéressés par le principe qui anime les êtres : le mouvement, la vie.  

Le 17ème siècle est le siècle des automates, au cours duquel Descartes élabore la théorie des animaux machines. 

Selon cette théorie, le mhno^f^gm ]^l ZgbfZnq% ěmk^l ]ęgnęl ]^ \hgl\b^g\^% ^lm eZ \hglęjn^g\^ ]Íng 

^g\aZğg^f^gm ]^ \Znl^l ^m ]Í^__^ml% \hff^ ]Zgl ng^ fZ\abg^' <^l b]ę^l hgm ]ę\e^g\aę ]ÍbfihkmZgml ]ę[Zml 

avec ceux qui ne pouvaient pas concevoir le fhno^f^gm Znmk^f^gm jnÍbglibkę iZk eÍĔf^ jnb aZ[bm^ e^ \hkil% 

humain ou animal. Le 17ème lbĚ\e^ fZkjn^ e^l ]ę[nml ]n fZmękbZeblf^% jnb gb^ eÍb]ę^ ]^ ob^' Hg iZll^ Zbglb ]Íng^ 

oblbhg ]^ eZ gZmnk^ Zgbfę^ ē ng^ oblbhg ]^ eZ gZmnk^ fhkm^% hnokZgm eZ ohb^ ē eÍbnstrumentalisation des animaux 

et des hommes. 

 Voir la vidéo de la conférence 

 
Vincent Vergone 

Depuis Descartes, la science a évolué. Avec la thermodynamique, la science arrive à penser la vie. Vincent 

Vergone sÍZiinb^ b\b lnk eZ i^glę^ ]n iarlbcien Ilya Prigogine, qui montre que le mouvement est inhérent à la 

fZmbĚk^' EÍanima apparaît alors comme le principe fondamental qui permet à la vie de se renouveler.  

Si nos cellules ont changé depuis notre naissance, il y a une cohérence qui fait jnÍhg ^lm mhnchnkl eZ fěf^ 

i^klhgg^' <Í^lm eÍanima. Un être vivant est autopoiétique  : il vit de son propre mouvement. Il y a une autonomie 

de la vie. Une machine, elle, ne peut se mettre en marche ni se réparer toute seule. Le principe est le même dans 

le mkZoZbe ]ÍZgbfZmbhg'  

 

https://vimeo.com/387638118/
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Fait-hg ]^l bfZ`^l ihnk \Zimnk^k e^l ^likbml iZk e^ mkn\a^f^gm ]Íng ę\kZg% hn Zn \hgmkZbk^ ihnk e^nk i^kf^mmk^ 

de penser par eux-mêmes 8 <Í^lm mhnm^ eZ jn^lmbhg jn^ ihl^gm eZ fZgie suscitée par le mouvement des images, 

et son utilisation.  

Au Moyen-Âge, on ikhc^mZbm ]^l bfZ`^l ]Zgl e^l eb^nq k^eb`b^nq' E^ in[eb\ ęf^ko^beeę% ^__kZrę% g^ lZoZbm iZl ]ÍhĨ 

ces images venaient : ces projections avaient une dimension ésotérique. Cela a _bgb iZk bgjnbęm^k eÍ{`ebl^% jnb ē 

partir du 17ème lbĚ\e^ Z Çnokę ihnk eZ ]ęfrltification de la projection  ̂ g fhgmkZgm jn^ \^l bfZ`^l gÍęmZb^gm iZl 

e^ _Zbm ]Íng ^likbm ]bobg !hn fZebg" fZbl ng^ ikh]n\mbhg fę\Zgbjn^'  

Laurent Mannoni explique très bien cett e évolution dans son livre E^ `kZg] Zkm ]^ eZ enfbĚk^ ^m ]^ eÍhf[k^ : 
archéologie du cinéma' Be \bm^ ghmZff^gm eÍ^q^fie^ ]Íng ikěmk^% Zn Fhr^g-Âge, qui était parfaitement conscient 

]^l ihllb[bebmęl ]^ fZgbineZmbhg h__^km^l iZk eZ ikhc^\mbhg ]ÍbfZ`^l% ^m jni pour cette raison ne voulait pas 

divulguer le secret de leur fabrication.  

Les Zggę^l *2+) fZkjn^gm ng m^fil _hkm ]Zgl eÍablmhbk^ ]^ eÍnmbeblZmbhg i^kgb\b^nl^ de la projection lumineuse 

pour manipuler un peupl e. Dans son livre Propaganda, le publicitaire >]pZk] ;^kgZrl maęhkbl^ eÍb]ę^ ]Íng^ 

synergie entre les techniques des médias, ]^ eZ ebmmękZmnk^ ^m ]n \bgęfZ% Zn l^kob\^ ]Íb]ęheh`b^l' <^mm^ nmbeblZmbhg 

des images, jnb i^kf^m ]^ i^gl^k ē eZ ieZ\^ ]^l `^gl ^m ē e^nk bgln% l^kZ eÍbglmknf^gm ]^ eZ lh\bęmę ]e 

consommation.  

<^l m^\agbjn^l ohgm ē eÍ^g\hgmk^ ]^ eZ ob^% ]hgm e^ ikhik^ ^lm ]ÍZ`bk ē iZkmbk ]^ lhg ikhik^ fhno^f^gm% ^g ie^bg^ 

autonomie. Il faut conserver cette dimension merveilleuse des images, non pas dans le but de tromper le 

li^\mZm^nk !^g eÍh\\nrrence le très jeune spectateur), mais de développer sa pensée.  

JnÍ^lm-ce que la créativité 8 =ÍhĨ ob^gm-elle 8 Hg lZbm% Znchnk]Íanb% jn^ eÍbglibkZmbhg g^ mhf[^ iZl ]n \b^e' Vincent 

Vergone fait référence au philosophe et scient ifique Francisco Varela qui, dans EÍbgl\kbimbhg \hkihk^ee^ ]^ 
eÍ^likbm, a montrę jn^ eÍęohenmbhg gZmnk^ee^ gÍęmZbm iZl e^ _Zbm ]^ eÍZgbfZe l^ne% gb e^ _Zbm ]n iZrlZ`^ l^ne% fZbl ]^ 

eÍZllh\bZmbhg ]^ eÍZgbfZe ^m ]n iZrlZ`^'  

La créativité fonctionne de la même manière. Elle naît du lien que nous entretenons avec notre environnement.  

CÍ^lm iZk\^ jn^ eZ \kęZmbobmę gZğm ]^ ghmk^ l^glb[bebmę Zn fhg]^ jnÍbe _Znm ]ę_^g]k^ eZ ieZ\^ ]^ eZ ob^' Ghnl 

sommes des êtres sensibles reliés au monde par des relations de sens ; or, notre culture est inanimiste. Nihiliste 

et toxique, elle nie la vie.  

Ihnk Obg\^gm O^k`hg^% \^ \hglmZm ^lm eZ lhnk\^ ]Íng^ oękbmZ[e^ bgjnbęmn]^ ihnk e^ _nmnk : il faut renoncer à cette 

\bobeblZmbhg ę\h\b]Zbk^ ^m kębgmę`k^k eÍb]ę^ ]n ikbg\bi^ ]^ ob^ jnb ghnl aZ[bm^' <hff^gm% ^g mZgm jnÍZkmblm^l% i^nm-

on réinventer la culture ihnk jnÍbe r Zbm ng Zo^gbk ihnk ghl ^g_Zgml ? Il a pour sa part choisi de rebaptiser sa 

compagnie Praxinoscope 3 ^ee^ lÍZii^ee^ ]ęlhkfZbl ¿ Les demains qui chantent ». 

 Voir la vidéo de la conférence 

ÉCHANGES AVEC LA SALLE 

Un membre du service Jeunesse de la ville de Pantin demande à Vincent Vergone si sa réflexion philosophique 
Z ikbl gZbllZg\^ ]Zgl lhg mkZoZbe ]ÍZgbfZm^nk'  

https://vimeo.com/387834448/
https://vimeo.com/387834448/
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Vincent Vergone kęihg] jnÍbe lÍ^lm mhnchnkl ihlę eZ jn^lmbhg ]n eb^g ^gmk^ lhg mkZoZbe ^m le monde. Tout artiste 

se pose la question du sens de son art. Or, nous vivons dans un monde où le sens est constamment détruit. La 

force des grands artistes est de nous réconcilb^k Zo^\ e^ fhg]^ ^g ghnl i^kf^mmZgm ]ÍZ\\ę]^k ē ng^ oblbhg 

cohérente. Quand il conçoit un spectacle pour des tout -petits, il essaie de toucher au plus profond, même si cela 

ne fonctionne pas toujours. Reste que le besoin de sens est un moteur.  

La coordinZmkb\^ ]Íng iĤe^ kę`bhgZe ]Íę]n\Zmbhg Znq bfZ`^l eÍbgm^kkh`^ lnk eZ fbl^ ^g iratique de sa réflexion 
maęhkbjn^' <hff^gm e^l bfZ`^l jnÍbe \kę^ kęZ`bll^gm Zo^\ lZ i^glę^ ? 

Vincent Vergone fait des spectacles avec les petits depuis les années 90. Ces dernières années, de plus en plus 

bgmęk^llę iZk eZ jn^lmbhg ]^ eZ gZmnk^% be lÍ^lm ęeoigné de la scène et a créé E^ CZk]bg ]ÍÉmerveille. Avec ce 

dispositif, il propose de travailler sur le rapport de sens que nous entretenons avec notre environnement par le 

biais ]^ eZ \nemnk^' <hgmkZbk^f^gm ē eÍb]ę^ k^Ęn^% eZ \nemnk^ gÍ^lm iZl hiihlę^ ē ea nature. Il faut agir pour stopper 

eZ k^ikh]n\mbhg ]^ \^mm^ l\bllbhg ^m fhgmk^k Znq ^g_Zgml jnÍhg i^nm \kę^k ng^ k^eZmbhg ]^ \nemnk^ Zo^\ eZ gZmnk^% 

que la culture est naturelle.   

:bglb% Znchnk]Íanb% Vincent Vergone \a^k\a^ ]ÍZnmk^l _hkf^l ē ^qiehk^k 3 Zn sein même de la nature, en 

bfiebjnZgm ]bk^\m^f^gm lhg in[eb\ ]Í^g_Zgml ^m ]^ iZk^gml' <Zk k^f^mmk^ eZ \nemnk^ ^g eb^g Zo^\ eÍ^gobkhgg^f^gm 

est un enjeu écologique majeur. <Í^lm Zbglb jnÍbe Z \kęę e^ CZk]bg ]Í>f^ko^bee^% ]Zgl e^ iZk\ _hk^lmb^k ]^ eZ 

Poudrerie 

Jean-Claude Oleksiak intervient. Est-ce que les tout petits ne nous réapprennent pas cette force de vie ? 

Vincent Vergone cite Hannah Harendt, pour qui chaque enfant par essen\^ ^lm eÍ^qik^llbhg ]^ eZ eb[^kmę' E^l 

^g_Zgml% jnb lhgm ]^l ěmk^l anfZbgl fZbl iZl ^g\hk^ ]^l ěmk^l ]^ \nemnk^% ghnl f^mm^gm ē eÍ^g]khbm ]^ mhnl e^l 

possibles. Si on ne sépare pas nature et culture, un enfant est déjà un homme.  

Une spectatrice, musicienn^% ęohjn^ eÍbfihkmZg\^ ]^ eÍbgmnbmbhg% lhno^gm sous-estimée et confondue selon elle 
avec la superstition.  

Pour Vincent Vergone, \^mm^ \hg_nlbhg ^lm ikh[Z[e^f^gm eZ \hglęjn^g\^ ]Íng fęikbl ]^ eÍbgmnbmbhg% Zllh\bę^ ē 

la féminité. Le pouvoir pris par la science à partir du 17ème siècle sur le corps des femmes en est une 

fZgb_^lmZmbhg' E^ lZohbk fbeeęgZbk^ ]^l _^ff^l% ]ęm^gmkb\^l ]^ eÍZkm ]n lhbg ^m ]^ eÍ^g_Zgm^f^gm% Z ęmę Zllbfbeę 

à de la superstition, par opposition à une supposée science (qui paradoxalement Z__bkfZbm eÍ^qblm^g\^ ]^ eZ 

sorcellerie). À ce propos, on peut lire le livre Caliban et la sorcière ]^ LbeobZ ?^]^kb\b% jnb hnok^ lnk eÍę\h_ęfbgblf^'  

Ng^ Çnok^ gZğm mhnchnkl ]Íng^ bgmnbmbhg% be _Znm enb _Zbk^ \hg_bZg\^ Z_bg jnÍ^ee^ l^ ]ęiehb^' Eē ^lm e^ pouvoir de la 

sensibilité, par laquelle le monde miroite en nous et nous fait penser.  

 Voir la vidéo de la conférence 
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https://vimeo.com/387741553/
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E> M>FIL =>L :M>EB>KL 

:IKáL&FB=B 

Après-midi  animée par Anne-Sophie Lepicard, réalisatrice et intervenante en milieu scol aire. 
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M:;E> KHG=> 

Source de questionnements psychologiques, éducatifs et esthétiques, le corps des adolescents est un véritable 

vecteur de création. Habitués à se mettre en scène sur les réseaux sociaux, que se passe-t -be ehkljn^ \Í^lm ng 

mb^kl% ^g eÍh\currence un artiste, qui leur demande de metmk^ e^nkl \hkil Zn \^gmk^ ]Íng ikh\^llnl \kęZmb_ 8 <^eZ 

ihl^ lhno^gm eZ jn^lmbhg ]^ eÍbfZ`^ jn^ e^l Z]he^l\^gml lhnaZbm^gm k^gohr^k ]Í^nq-mêmes : comment les enjeux 

sociaux et les émotions influencent -ils leur élZg \kęZmb_ 8 <Í^lm Znllb ng^ _ZĘhg ihnk e^l adolescents de 

lÍęfZg\bi^k ]Íng^ \^kmZbg^ kęZebmę% ]Zgl eZ f^lnk^ hĨ \ahkę`kZia^l% ob]ęZlm^l% \bk\Zllb^gl hn \hfę]b^gl 

explorent souvent la question du corps en détournant les espaces du quotidien dans lesquels ie lÍbgl\kbm' 

 

Virginie Combet, issue du cinéma documentaire, réalise en 2004 la série de vidéodanses Parcours dansés, sur des 

créations de danse contemporaine. Elle est également fondatrice et programmatrice de Ciné-Corps, festival 

internation al de films sur le corps et ses possibles à travers la danse. Elle mène des ateliers de cinéma et de danse 

avec des adolescents hospitalisés en psychiatrie à Paris, Marseille et Strasbourg.  

Ame Elle est danseuse, cinéaste documentariste et co-créatrice du labo Respires% \hee^\mb_ ]Í^qiękbf^ntations et de 

recherche sur le corps, le mouvement et la respiration. Elle anime régulièrement des ateliers artistiques, 

notamment dans le cadre de Collège au cinéma, où se croisent danse et arts visuels, dans des lieux où la danse ne 

lÍbgobm^ iZl ]Íhk]bgaire. 

Thomas Salvador, réalisateur, scénariste et acrobate, est lauréat de eÍ:b]^ Zn _bef court  en 2019 pour son film 

Briques% jnb Z _Zbm eÍh[c^m ]Íng^ kęlb]^g\^ In Situ  au collège Jean Lurçat de Saint-Denis. Il travaille la question du 

corps dans ses performances et ses films, dont il est le principal acteur. Son premier long métrage, Obg\^gm gÍZ iZl 
]Íę\Zbee^l, est sorti en 2014. 

Véronique Marquis , enseignante de français au collège Joséphine Baker à Saint-Ouen, participe régulièrement à des 

parcours La <nemnk^ ^m eÍ:km Zn <heeĚ`^ 2 avec Cinémas 93 et a accueilli en 2018-2019 la chorégraphe Christina Towle 

]Zgl e^ \Z]k^ ]Íng IZk\hnkl ]Í{]n\Zmbhg Znx Regards 3avec les CIP.  

 

  

 
2 Le plan départemental EZ <nemnk^ ^m eÍ:km Zn <heeĚ`^ lÍZ]k^ll^ Zux collèges publics de la Seine-Saint-Denis et a pour singularité de placer 
Zn \Çnk ]^l ikhc^ml eZ k^eZmbhg Znq Zkmblm^l ^m Znq l\b^gmb_bjn^l' Ng Zii^e ē ikhc^ml Zggn^e ^g ]bk^\mbhg ]^ mhnmes les structures culturelles 
et scientifiques permet aux artistes et aux scientifiques de co-ęeZ[hk^k Zo^\ e^l \heeĚ`^l ]^l iZk\hnkl ]Íng^ jnZkZgmZbg^ ]Ía^nk^l' 
 
3 E^l iZk\hnkl ]ÍÉducation aux Regards hgm oh\Zmbhg ē bgm^kkh`^k mhnm^l e^l _hkf^l ]ÍbfZ`^l% ahkl \bgęfZl% lhnl eÍZg`e^ ^qb`^Zgm ]^ eZ 
\kęZmbhg' Be lÍZ`bm ]Íh__kbk Znq \heeę`b^gl e^l fhr^gl ]^ lÍZiikhikb^k e^l bfZ`^l ihnk fb^nq e^l Ziikęa^g]^k% ]^ jn^lmbhgg^k eZ _hkf^ ]n 
langage « non verbale À jnÍ^ee^l ikhihl^gm ^m eZ ghmbhg ]Íbgm^gmbhggZebmę jnÍelles supposent. 



16 

 

 

Anne-Sophie Lepicard introduit la discussio n. Le thème de cette demi-chnkgę^ ]Íę\aZg`^l bgobm^ ē _Zbk^ ng iZl 

de côté : la narration et les mots ne seront pas au centre des projets abordés mais laisseront la place au corps, 

Znq `^lm^l% ē eÍ^liZ\^% jnb lhgm ]ÍZnmk^l ]bf^glbhgs du cinéma. La question du corps des adolescents dans 

eÍę]n\Zmbhg ē eÍbfZ`^ k^chbgm ]^l bgm^kkh`Zmbhgl jn^ \^l Z]he^l\^gml i^no^gm Zohbk lnk ^nq-mêmes, ou sur la mise 

^g l\Ěg^ jnÍbel _hgm ]Í^nq-mêmes, notamment sur les réseaux sociaux. Elle interroge également la position de 

eÍ^gl^b`gZgm hn ]^ eÍbgm^ko^gZgm ]Zgl eÍZ\\hfiZ`g^f^gm ikhihlę ē \^l Z]he^l\^gml'  

Virginie Combet  présente le projet Le pays où tout est à prendre au sérieux% jnÍ^ee^ Z f^gę Zo^\ ]^l Z]he^l\^gml 
hospitalisés en milieu psychiatrique à Paris et à Marseille. Ce projet a été porté, entre autres, par le Centre 

Ihfib]hn% ^m Z Z[hnmb Zn mhnkgZ`^ ]Íng _bef' EÍb]ę^ ęmZbm ]^ k^oblbm^k Zo^\ \^l Z]he^l\^gml eZ k^ikęl^gmZmbhg ]^l 

ihlmnk^l ]n ihnohbk% ^g lÍbglibkZgm ]^l fh]Ěe^l ikhihlęl iZk e^l _befl ]ÍZ\mbhg' <^ ]blihlbmbf aux contours clairs 

et identifiés, dessinés par la fiction, a permis à ces adolescents de construire des personnages et de développer 

une trame narrative. Comment prendre le pouvoir  ? Comment le conserver ? Comment le recevoir ? Ces 

questions ont été explorées à travers un travail corporel. Ces adolescents, qui ont un accès difficile à la parole, 

lÍ^qikbf^gm b\b iZk eZ ]Zgl^' =bo^kl^l lbmnZmbhgl hgm ęmę ^qiękbf^gmę^l ^m i^k_hkfę^l% iZk ^q^fie^ ng^ kęngbhg 

]^ \kbl^ Zn lhff^m ]^ eÍÉtat ou encore la sortie pkę\bibmę^ ]Íng^ ibĚ\^ enfumée. Une sélection de ces 

i^k_hkfZg\^l hgm _Zbm eÍh[c^m ]Íng mhnkgZ`^.  

 
© Le pays où tout est à prendre au sérieux de Virginie Combet 

 Voir un extrait du film Le pays où tout est à prendre au sérieux  

Ame Elle  présente le film Boxer la réalité, réalisé au terme ]Íng^ kęlb]^g\^ ]Íng^ \^gmZbg^ ]Ía^nk^l au sein du 

collège Victor Hugo à Noisy-le-Grand (93). Cette résidence intitulée  « Respirer son image » invitait  à relier 

respiration et aut oportrait à travers une exploration corporelle de soi, via les supports vidéo et photo . Suite à 

eÍZ[Zg]hg ]Íng ikhc^m ]^ \hkk^lihg]Zg\^ ^gmk^ ]^l ęeĚo^l ^m ]^l Zg\b^gl \hf[ZmmZgml% :f^ >ee^ ^lm iZko^gn ē 

fh[bebl^k Zo^\ eÍZb]^ ]Íun élève un groupe de trois garçons et de deux filles. Ils ont sélectionné divers endroits 

de Noisy-le-Grand pour leur atmosphère ou leur dimension graphique et en ont fait les décors de discussions et 

déambulations. Boxer la réalité met en scène les rapports entre filles et garçons, e^ _Zbm ]ÍZee^k ]^ eÍZoZgm% ]Íhl^k 

faire.  

 Voir le film Boxer la réalité  

https://vimeo.com/354474112
https://www.youtube.com/watch?v=0hPygQgtq-Y


17 

 

 
© Boxer la réalité  

Véronique Marquis , alors professeur de français au collège Victor Hugo de Noisy-le-Grand, a accueilli dans sa 

classe un atelier mené par Ame Elle et proposé par Cinémas 93 dans le cadre de Collège au cinéma. Les élèves 

devaient choisir une qualité psychologique et la reprél^gm^k ]Zgl eÍ^liZ\^ Zo^\ ihnk l^nel hnmbel e^nk \hkil% ng^ 

table et une chaise È ug^ fZgbĚk^ ]^ l^ ]ę_bgbk lZgl iZll^k iZk e^l fhml% ]Í^qiękbf^gm^k ]Zgl e^ \hkil eZ 

sensation de ne pas avoir les mots pour dire. Cette proposition  entrait en résonance le fi lm de Nicolas Philibert, 

Le Pays des sourds. Pour montrer la voie aux élèves, Ame Elle a effectué devant eux son autoportrait en gestes. 

Inbl bel l^ lhgm eZg\ęl% e^ m^fil ]Íng^ ]^fb-journée.  

    

© photos issues du projet Cadrer l'émotion du corps au collège Victor Hugo dans le cadre de Collège au cinéma en 
2018/2019 

Dans le cadre s\heZbk^% e^ \hkil ]^l ęeĚo^l gÍ^lm iZl lheeb\bmę' E^l \hnkl ]Íę]n\Zmbhg iarlbjn^ g^ ikhihl^gm iZl 

ng kę^e Ziik^gmbllZ`^ ]^l ihllb[bebmęl ]ÍnmbeblZmbhg ]n \hkil' >g cela, cet atelier était très intéressant  : sur ces 

photos, le corps des élèves existe, lÍZ__ranchit de la domestication quotidienne.  

Ame Elle a remarqué que les élèves habituellement les plus « forts en gueule » se sont montrés les moins 

participatifs. De manière générale, les garçons sont dans la représentation de la force, les filles davantage dans 

la timidité È mais peut-être était -\^ ]ĩ ē eZ ]nkę^ k^lmk^bgm^ ]^ eÍZm^eb^k' Ame Elle insiste sur le fait  que ce type 

]^ mkZoZbe Z ihnk h[c^m ]^ ihbgm^k ]^l jnZebmęl% ghg ]^l _Zb[e^ll^l% \^ jnb ihnk e^l ęeĚo^l lhkm ]^ eÍhk]bgZbk^ 

scolaire.  

 



18 

 

Thomas Salvador  a, pour sa part, été accueilli au collège Jean Lurçat de Saint-=^gbl ]Zgl e^ \Z]k^ ]Íng^ 

résidence In Situ 4proposée par Cinémas 93. Il a effectué une trentaine de séances de travail sur un an avec une 

classe de collégiens. Ensemble, ils ont, entre autres, poursuivi le  tournage de Briques, un film que Thomas 

Salvador avait entrepris suite aux difficultés de finance ment de son premier long-métrage (Obg\^gm gÍZ iZl 
]Íę\Zbee^l) : un film sans budget, improvisé et sans équipe. Finalement interrompu par le tournage de Vincent 
gÍZ iZl ]Íę\Zbee^l, Briques avait été laissé en plan, et Thomas Salvador Z ^n eÍb]ę^ ]^ e^ k^ik^ndre dans le cadre 

de cette résidence.  

 Voir le film EÍ:\m^ bgZn`nkZe ]^ eZ kęlb]^g\^ Bg Lbmn destiné aux collégiens de Jean Lurçat 

Anne-Sophie Lepicard demande à Thomas Salvador de détailler les différentes étapes de sa résidence.   

Thomas Salvador : passé les présentations, il a montré aux élèves Obg\^gm gÍZ iZl ]Íę\Zbee^l, puis le montage en 

cours de Briques. Dans ce film, Thomas Salvador interprète un ornithologue qui se retro uve confronté à un 

phénomène surnaturel% ng h[lmZ\e^ bgoblb[e^ jnb e^ kZfĚg^ ^g ZkkbĚk^ ehkljnÍbe m^gm^ ]^ e^ _kZg\abk. Afin que les 

ęeĚo^l ^gmk^gm ]Zgl eÍngbo^kl ]n _bef, il les a emmenés voir les oiseaux dans le Parc départemental Georges-

Valbon de la Courneuve : ĉ eZ Z ęmę ng [^Zn fhf^gm ]Í^qiehkZmbhg ^m ]^ iZkmZ`^' Puis ils sont allés voir une 

^qihlbmbhg lnk e^l ^__^ml lię\bZnq ē eZ <bmę ]^l L\b^g\^l ^m ]^ eÍBg]nlmkb^ ē La Villette. Dans un second temps, ils 

ont tourné et monté des éléments ensemble, av̂ \ eZ \heeZ[hkZmbhg ghmZff^gm ]^l ikh_^ll^nkl ]Íę]n\Zmbhg 

iarlbjn^ ^m lihkmbo^ ^m ]ÍZkml ieZlmbjn^l : apprentissage de la « marche en rectangle », conception de sculptures 

représentant Thomas Salvador ikblhggb^k ]Íng^ [kbjn^' 

 
© Briques de Thomas Salvador 

Thomas Salvador Z ęmę ęmhggę iZk eZ \ZiZ\bmę ]Íę\hnm^ ]^l ęeĚo^l ^m e^nk bgo^lmbll^f^gm, certainement favorisé 

par le fait que les exercices proposés impliquaient le corpl' Bel gÍhgm mhnkgę jn^ ]nkZgm mkhbl a^nk^l fZbl \^ 

temps a été très fructueux. Les séances plus théoriques ont été beaucoup moins efficaces.  

Le montage du film réalisé avec les élèves fait une vingtaine de minutes. Thomas Salvador devrait en garder 

quatr e minutes dans sa version finale de Briques, qui fera environ trente-cinq minutes.  

  

 
4 In Situ est un dispositif du Département de  la Seine-Saint-Denis qui consiste à accueillir des artistes en résidence dans des collèges le 
m^fil ]Íng^ Zggę^ l\heZbk^% ^g eb^g Zo^\ ng^ lmkn\mnk^ \nemnk^ee^' <^l kęlb]^g\^l ]^ \kęZmbhg hgm iour but de soutenir une démarche 
artistique et/ou un processus  ]^ \kęZmbhg% ]^ k^g]k^ ikęl^gm^ eZ \kęZmbhg Zn ienl ikĚl ]^ eZ \hffngZnmę l\heZbk^ ^m ]Í^qiękbf^gm^k ng^ 
rencontre entre des projets artistiques et éducatifs.   

https://vimeo.com/273705015
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Anne-Sophie Lepicard demande à Virginie Combet quelles références ont été données aux adolescents avec 

lesquels elle a travaillé.   

Virginie Combet  : davantage que des rę_ęk^g\^l% eÍb]ę^ ęmZbm ]^ e^nk ]hgg^k Z\\Ěl ē ]^l eb^nq hĨ bel g^ ohgm 

jamais È des lieux en lien avec le pouvoir, comme le Centre Pompidou. Leurs personnages ont été créés au cours 

]^ lęZg\^l ]ÍbfikhoblZmbhg' Ihnk e^l Zb]^k% e^l bgm^ko^gZgml _ZblZb^gm ]^vant eux des propositions dont ils 

ihnoZb^gm ^glnbm^ lÍbglibk^k' Be r Z Znllb ^n ng mkZoZbe lnk e^l \hlmnf^s, pour souligner cette idée de mise en 

scène de soi. Ces adolescents hospitalisés  mkZo^kl^gm ]^l fhf^gml ]b__b\be^l% ]hg\ ihnk ^nq% eÍb]ę^ ]^ ]^o^gbr 

fhf^gmZgęf^gm jn^ejnÍng ]ÍZnmk^% ]^ l^ kębgo^gm^k% ^lm eZ [b^go^gn^'  

Anne-Sophie Lepicard : cÍ^lm mhnm^ eÍbfihkmZg\^ ]^ eZ _b\mbhg jnb Znmhkbl^ ē lhkmbk ]^ lhb% ē m^gm^k ]^l \ahl^l 

habituellement problématiques.  

Virginie Combet  confirme  jnÍ^g ^__^m, beaucoup de choses sont décidées à leur place. On peut donc les aider 

par un travail qui les pousse à affiner leur sens des responsabilités. À travers le dispositif fictionnel, ces 

adolescents sont amenés à incarner autre chose% ehbg ]^ eÍngbo^kl ]^ la psychiatrie infantile , et accèdent à une 

maîtrise de leur image. Ce sont des adolescents imprévisibles : toute relation avec eux est chaotique, et dans ce 

\Z]k^ ^g\hk^ ]ZoZgmZ`^ inbljnÍhg e^nk ]hgg^ ng^ eb[^kmę bgę]bm^' E^ kĤe^ ]^l ^g\Z]kZgml ]^ eÍZm^eb^k ^lm ]hnc 

]ÍbglmZee^k ng \Z]k^ iZblb[e^ ^m ]ÍęeZ`n^k e^nkl ikhihlbmbhgl ihnk \eZkb_b^k \^ jnb l^ chn^ ē eÍę\ran. Grâce à la 

fiction, les adolescents peuvent aussi momentanément se protéger de leurs fantômes ; ils sont mis dans une 

situation rassurante, où les perlhggZ`^l jnÍbel chn^gm ]^ob^gg^gm \hff^ ]^l \hfiZ`ghgl ]^ c^n'  

Anne-Sophie Lepicard interroge Ame Elle sur le déroulement de son atelier.   

 
Virginie Combet et Ame Elle 

Ame Elle : eee^ ^lm iZkmb^ ]^ DZkbf% \^m Z]he^l\^gm Zo^\ e^jn^e ^ee^ ZoZbm ]ęcē ^n eÍoccasion de travailler. Karim 

fait de la boxe 3 \Í^lm ]^o^gn lhg ihbgm ]ÍZ\\kh\a^' >ee^ ZoZbm fhbgl ]e prise sur les autres participants, mais le 

_Zbm ]^ lhkmbk ]^ eÍ^g\^bgm^ ]n \heeĚ`^ e^l Z eb[ękęl ^m bel l^ lhgm Z]Zimęl ē l^l ikhihlbmbhgl ]^ fbl^ ^g l\Ěne. 

<hff^gm k^lm^k \hgg^\mę ē lhb jnZg] hg ^lm lZgl Zkkěm \hgg^\mę ē eÍ^qmękb^nk ]^ lhb ? Comment faire sienne son 

image 8 Ohbeē e^l jn^lmbhgl jnÍbel l^ lhgm ihlęl ^gl^f[e^'  
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Ame Elle ̂ lm ]Zgl^nl^ ]^ fęmb^k' =Zgl e^l Zm^eb^kl jnÍ^ee^ fĚg^ ^g fbeb^n l\heZbk^% ^ee^ lÍbgm^kkh`^ lnk eZ fZgbĚk^ 

de faire exister le corps dans un espace qui lui laisse peu de place. Elle cherche donc à créer des moments qui 

Znmhkbl^gm e^ fhno^f^gm fZbl Znllb eÍbffh[bebmę% eZ k^libkZmbhg% eÍ^qik^llbhg ]^ eÍęfhmbhg% Zo^\ eÍh[c^\mb_ 

dÍZiik^g]k^ ē Z\\n^beebk lhg bfZ`^'  

Anne-Sophie Lepicard présente un autre projet, lié à la résidence de la chorégraphe Christina Towle au collège 

Victor Hugo de Noisy-le-@kZg]% jnb Z ]hggę eb^n ē ng _bef ]Í>ebl^ Ib\hg' <^m Zm^eb^k Z ęmę kęZeblę Zo^\ e^l ęlèves 

]Íng^ \eZll^ ]^ /ème avec la collaboration de eÍ^gl^b`gZgm^ Véronique Marquis . 

 
Véronique Marquis et Thomas Salvador 

Véronique Marquis  3 \^ ikhc^m lÍ^lm ]ękhneę lnk e^ m^fil ]Íng^ Zggę^ l\heZbk^' E^l ęeĚo^l hgm mkZoZbeeę Zo^\ eZ 

chorégraphe ChristinZ Mhpe^ Znmhnk ]^ eZ \kęZmbhg ]Íng li^\mZ\e^ ]^ \bgę-danse. Ils ont dansé devant deux films 

expérimentaux, tandis que leurs corps étaient proj^męl ^g fěf^ m^fil lnk eÍę\kZg' EZ kęZeblZmkb\^ >ebl^ Ib\hg 

^lm o^gn^ _bef^k \^m Zm^eb^k' EÍh[c^\mb_ ęmZbm ]^ ik^gdre possession de son corps, de chercher à le maîtriser. Pour 

Véronique Marquis% \^eZ Z ęmę eÍh\\Zlbhg ]^ \hglmZm^k eÍbfihkmZg\^ ]n \hkil ]Zgl la concentration des élèves, 

\^ ē jnhb hg g^ _Zbm cZfZbl Zii^e ^g mZgm jnÍ^gl^b`gZgm' :oZgm e^l lęZg\^l ]^ ]Zgl^% elle prenait part elle -même 

aux échauffements, \^ jnb i^kf^mmZbm ]^ \kę^k ng eb^g Zo^\ e^l ęeĚo^l _Z\^ Znq ]b__b\nemęl jnÍbel ihnoZb^gm 

rencontrer.  

ÉCHANGES AVEC LA SALLE 

Thomas Salvador rebondit sur la dernière remarque de Véronique Marquis . Lors du toukgZ`^ jnÍbe Z hk`Zgblę 

Zn \heeĚ`^ C^Zg EnkĘZm% mhnm e^ fhg]^ lÍ^lm k^mkhnoę ē lÍbfiebjn^k iarlbjn^f^gm% r \hfikbl e^l ^gl^b`gZgml' Bel 

ont ainlb _Zbm ]^l \ahl^l jnÍbel gÍhgm iZl eÍaZ[bmn]^ ]^ _Zbk^ ]^oZgm e^nkl ęeĚo^l ^m \^eZ _Zbm ]n [b^g ē mhnm e^ 

monde.  

Anne-Sophie Lepicard évoque le film de Nicolas Philibert La Moindre des choses, dans lequel on voit le temps 

]Íng li^\mZ\e^ e^l _khgmbĚk^l l^ [khnbee^k ^gmk^ iZmb^gml ^m fę]^\bgl ]Íng^ \ebgbjn^ ilr\abZmkbjn^'  
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Virginie Combet  confirme que cela a été le cal ]Zgl lhg Zm^eb^k' CnljnÍē \^ jn^ e^l kĤe^l lhb^gm Zmmkb[nęl Znq 

adolescents, tout le monde a dansé, intervenants compris, de façon à chasser eÍb]ę^ ]^ cn`^f^gm' >glnbm^% Zn 

fhf^gm ]n mhnkgZ`^% bel hgm _Zbm ^g lhkm^ jnÍbe r Zbm mhnchnkl ng^ i^klhgg^ \hggne des adolescents dans leur 

champ de vision, pour les rassurer.  

Dans la salle, une personne qui travaille au Forum des Images demande à Virginie Combet comment elle a fait 
_Z\^ Znq ikh[eĚf^l ]Í^qik^llbhg ]^l Z]he^l\^gml jnb hgm iZkmb\bię ē lhg Zm^eb^k'  

Virginie Combet  répond que, pour les répétitions, ils avaient un conducteur écrit et des indications spatiales  

qui les ont aidés à intérioriser  e^nkl ieZ\^l ZoZgm e^ mhnkgZ`^' I^g]Zgm e^ mhnkgZ`^% ZoZgm ]^ eZg\^k eÍZ\mbhg% hg 

leur faisait à chaque fois un récapitulatif de la situation pour les remettre dans le contexte. Ensuite, ils 

pouvaient faire leur proposition. Bien sûr, le scénario prévu était amené à changer constamment. 

Une réalisatrice habituée à travailler avec le jeune public demande à Ame Elle comment a été écrit le texte du 
film Boxer la réalité. 

Ame Elle : le texte est né pendant le montage, à partir des échanges qui ont eu lieu dans les décors, notamment 

autour de leur pratique du téléphone portable. Ce texte pose un constat sur ces ados qui semblent ne plus 

pouvoir vivre sans cet appendice extérieur. Comment les ramener vers eux-mêmes ? 
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IKHC><MBHG  

 (2015 È France È 1Í.) È expérimental)  

« Joue ta mort pour la caméra, je compte jusqu'à trois, à trois, tu meurs ». Telle est la consigne donnée à des 

adolescents qui ont imaginé et théâtralisé leurs derniers instants, leur dernière image.  

 

Ana Maria Gomes% Zkmblm^ ^m \bgęZlm^% lÍbgmęk^ll^ Zn kĤe^ ]^ eZ _b\mbhg ]Zgl eZ \hglmkn\mbhg ]^l b]^gmbmęl 

personnelles et au jeu de représentation au moyen de la caméra. Elle crée en 2007 l'installation vidéo Antichambre , 

kęZeblę^ Zo^\ ]^l Z]he^l\^gml _befęl ]Zgl e^nkl \aZf[k^l' L^l k^\a^k\a^l lÍhkb^gm^gm Znllb lnk lhg ^gmhnkZ`^ 

proche : son frère dans Simomen (2004), lhg Zfb^ ]Í^g_Znce dans Teresa (2007) et son oncle avec Antonio, Lindo 
Antonio (2017). Son dernier documentaire, Bustarenga, [khll^ e^ ihkmkZbm ]Íng aZf^Zn Zn Ihkmn`Ze ohnę ē 
disparaître et des femmes qui l'habitent.  
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Ana Maria Gomes raconte la genèse du film À trois tu meurs' Be ^lm blln ]Íng^ \hffZg]^ ]n @K>< !@khni^ ]^ 
K^\a^k\a^l ^m ]Í>llZbl <bgęfZmh`kZiabjn^l" jnb Z ikhihlę ē ]bq Zkmblm^l ^m kęZeblZm^nkl ]^ mkZoZbee^k lnk eÍb]ę^ 

de la première image. Ana Maria Gomes lÍ^lm lhno^gn^ des prémices de son envie de filmer  et de son rapport à 

eZ \ZfękZ 3 jnZg] ^ee^ ęmZbm Z]he^l\^gm^% be enb ZkkboZbm ]^ ik^g]k^ ng^ \ZfękZ ^m ]^ k^`Zk]^k \^ jnÍ^ee^ était en 

train de filmer  \hff^ lb \^eZ ZiiZkm^gZbm ]ęcē Zn iZllę' Ã iZkmbk ]^ eē% ^ee^ lÍ^lm ]^fZg]ę lb ^ee^ ne pouvait pas 

prendre le contrepied de cette idée de première image, en proposant un film qui au contraire mettrait en scène 

eZ ]^kgbĚk^ bfZ`^Á mhnm ^g bgmę`kZgm ng^ ]bf^glbhg ikbfbmbo^ ]n \bgęfZ% ]^l bfZ`^l lZgl iZkhe^l'  

 Voir un extrait de A trois tu meurs  de Ana Maria Gomes 

 
© A trois tu meurs de Ana Maria Gomes 

<^ ikhc^m ^g měm^% ^ee^ lÍ^lm mhnkgę^ o^kl e^ fbeb^n l\heZbk^ ihnk e^ kęZebl^k% fZbl \^eZ Z ęmę ]b__b\be^' <Í^lm `kĔ\^ ē 

eÍZiinb ]Íng^ ^gl^b`gZgm^ ]e français, qub Z _bgZe^f^gm \hhk]hggę e^ ikhc^m% jnÍng ęmZ[ebll^f^gm Z _bgb iZk 

répondre positivement à sa demande. La présentation du projet aux parents des adolescents était un point 

]ęeb\Zm' JnZg] ^ee^ ^qiebjnZbm jnÍbel ZeeZb^gm f^mmk^ ^g l\Ěg^ eZ fhkm pour la caméra, elle se rendait compte que 

le mot « mort  » ne passait pas. Elle a donc formulé les choses autrement, en parlant de chute, de chorégraphie. 

Le fait est que, ihnk e^l Z]he^l\^gml% eZ fhkm ^lm ^g\hk^ ng c^n% fZbl iZl ihnk e^l Z]nem^l' <Í^lm une dimension 

qnÍ^ee^ Z bgmę`kęe dans le film qui , finalement , comporte quelques paroles et joue sur un décalage entre 

eÍbfZ`bgZbk^ ]^ eZ fhkm ^m lhg ^qę\nmbhg% ng^ fZgbĚk^ ]^ ]ę]kZfZmbl^k \^ jnb l^ chn^ ē eÍę\kZg'  Il était également 

intéressant de saisir eÍę\Zkm ^gmk^ eÍbgm^gmbhg ^m \^ jn^ e^ \hkil i^nm ikh]nbk^' 

ÉCHANGES AVEC LA SALLE 

Une spectatrice demande à Ana Maria Gomes \hff^gm ^ee^ lÍr ^lm ikbl^ Zo^\ e^l Z]he^l\^gml% bg]bob]n^ee^f^gm 
et collectivement.  

Ana Maria Gomes e^nk ]^fZg]Zbm ]ÍbfZ`bg^k ng^ mort, sans lui dire laquelle. Elle déclenchait la caméra, puis, 

ihnk eZg\^k eÍZ\mbhg% ^ee^ e^nk _ZblZbm ng lb`g^ ZikĚl ng m^fil ]^ eZm^g\^' <^ m^fil ¿ creux », avant le passage à 

eÍZ\m^% ęmZbm mkĚl bgmęk^llZgm% ^ee^ e^ eZbllZbm ]hg\ lhno^gm ]nk^k' :rZgm k^marqué que les élèves plus âgés 

gÍZbfZb^gm iZl mkhi Z`bk lhnl e^ k^`Zk] ]^l Znmk^l% ^ee^ e^l Z _befęl bg]bob]n^ee^f^gm% hn ^g i^mbml `khni^l ]^ 

]^nq hn mkhbl' E^l ienl c^ng^l% ^nq% lÍZfnlZb^gm [^Zn\hni ehkljnÍbel ęmZb^gm ienlb^nkl ]^oZgm eZ \ZfękZ' 

 

https://vimeo.com/138390287
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Leur a-t -elle suggéré certaines actions ? 

Ana Maria Gomes ikę\bl^ jnÍbe lÍZ`bm ]Íng mkZoZbe ]h\nf^gmZbk^% e^l b]ę^l lhgm ]hg\ \^ee^l ]^l ęeĚo^l' Certaines 

étaient très spectaculaires, héroïques. Fěf^ lÍbl y a eu des discussions préalables au tournage, dont ils se sont 

parfhbl bglibkęl% ]^ fZgbĚk^ `ęgękZe^% ^ee^ Z ^llZrę ]Íbgm^ko^gbk e^ fhbgl ihllb[e^' 

 
© A trois tu meurs de Ana Maria Gomes 

Une spectatrice remarque que, dans cette mise en scène de leurs corps, les filles apparaissent davantage en 
retrait que les garçons.    

Ana Maria Gomes partage ce constat et ikę\bl^ jnÍ^ee^ gÍZ iZl \a^k\aę ē mkZgl_hkf^k \^eZ Zn fhf^gm ]n 

tournage car, \^ jnb eÍbgmęk^llZbm% \ÍęmZbm ]^ ohbk \^l Z]he^l\^gml m^el jnÍbel ęmZb^gm' >ee^ lhnaZbmZbm _bef^k ]^ 

jeunes adolescents, tout juste sortis ]^ eÍ^g_Zg\^% ē ng Ĕ`^ hĨ bel \hff^g\^gm ē l^ k^`Zk]^k' Be ^lm Zkkboę jn^ 

\^kmZbgl ]Í^gmk^ ^nq g^ chn^gm kb^g% fZbl ^ee^ g^ eÍZ iZl mhnchnkl `Zk]ę Zn fhgmZ`^' Ã eÍbgo^kl^% ^ee^ l^ lhnob^gm 

]Íng^ fhkm iZkmb\nebĚk^f^gm kęZeblm^ que, là aussi, elle a choisi de ne pas conserver. Elle ne voulait pas casser la 

tonalité du film qui fonctionne en grande partie sur le jeu qui se met en place entre le spectateur et ce qui se 

iZll^ ē eÍę\kZg'  

Y a-t -il eu plusieurs prises ? Des répétitions ? 

Ana Maria Gomes : les adol̂ l\^gml gÍhgm cZfZbl kęięmę' E^l \hglb`g^l ęmZb^gm lmkb\m^l : ils devaient rester dans 

eÍZq^ ]^ eZ \ZfękZ% Z_bg ]^ k^`Zk]^k eZ fhkm ^g _Z\^' <Í^lm ^ee^ jnb ]ę\b]Zbm ]n ghf[k^ ]^ ikbl^l 3 mZgm jnÍ^ee^ g^ 

e^nk ]blZbm iZl ]ÍZkkěm^k% bel ]^oZb^gm \hntinuer à jouer. Il arrivait que la première performance ne soit pas 

convaincante. Ana Maria Gomes ęmZbm Znllb bgmęk^llę^ iZk eÍb]ę^ ]^ kęięmbmbhg% ng fh]^ ]ÍZ\mbhg jnÍbel 

expérimentent à travers les jeux vidéo, où on peut mourir plusieurs fois.  

Le tournage a-t -il eu lieu en milieu scolaire ? 

Ana Maria Gomes : le tournage lÍ^lm ]ękhneę Zn l^bg ]^ eÍęmZ[ebll^f^gm% lnk ng^ chnkgę^' E^ _bef Z ęmę fhgmkę 

ng^ _hbl ]Zgl e^ \heeĚ`^% fZbl be g^ lÍZ`bm iZl ]Íng ikhc^m l\heZbk^ : il était destiné aux festivals et aux centres 

]ÍZkm' E^l Z]he^l\^gml gÍhgm iZl \^llę ]^ kbk^ ]nkZgm mhnm^ la projection  du film où ils se voyaient en train de 

mourir' E^ \hfbjn^ gZğm ]n _Zbm jnÍbel lhgm lnk ng _be ^gmk^ eZ fZeZ]k^ll^ [nke^ljn^ ^m jn^ejn^ \ahl^ ]^ ienl 

grave et incertain, qui  Z ē ohbk Zo^\ e^ _Zbm jnÍbe ^lm jn^lmbhg ]^ eZ fhkm'  
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CHN>K IHNK :IIK>G=K> >M <K{>K 

F:MBG{>  



26 

 

BGMKH=N<MBHG 

Xavier Grizon, chargé des actions éducatives à Cinémas 93, présente le programme de cette  journée placée sous 

le signe du jeu. Une grande diversité  ]ÍZiikh\a^l sera explorée, avec des intervenants  venus de contrées et de 

milieux  professionnels  différents.  JnÍ^lm-ce jnÍng jeu ? <Í^lm une notion  complexe à définir.  Le jeu est-il  une 

modalité  ]ÍZ\mbhg culturelle,  ou fait -il  partie  de la culture  elle-même ? Est-ce que toute relation  et pratique  

humaine peut  être considérée comme un jeu, comme le suggère eÍablmhkb^g hollandais  Johan Huizinga dans son 

livre  Homo ludens ?  

Voilà des questions vastes et passionnantes, qui  ne seront  cependant pas directement  eÍh[c^m des réflexions du 

jour. Plus concrètement,  il  va lÍZ`bk de se demander comment  le jeu peut  être introduit  dans les actions 

]Íę]n\Zmbhg (y compris après la petite  enfance), sans perdre sa dimension  ludique , de sorte jnÍbe soit  à la fois 

source de développement  et ]Íapprentissage. Quelles postures doit  alors adopter  le médiateur  professionnel  ? 

Quelle est la part  de règle et quelle est la part  de liberté  ? 
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<HG?{K>G<> => G:=á@> A:;>K;NL<A 

Chez eÍ^g_Zgm% e^ c^n k^fiebm ]^ ghf[k^nl^l _hg\mbhgl ^m% ^gmk^ mhnm^l% \^ee^l ]Ē^qikbf^k% ]Ē^qiehk^k ^m 

d'expérimenter des émotions et des idées. Le jeu est une Z\mbobmę ^ll^gmb^ee^ ]nkZgm eÍ^g_Zg\^ ^m ^gkb\abm eZ ob^ 

]^ eÍZ]nem^' :nllb% ihnk ]hgg^k ē chn^k% ee professionnel doit être formé et outillé tant du point de vue de la 

\hfikęa^glbhg ]n c^n jn^ ]^ lZ fbl^ ^g Çnok^'  

 

Nadège Haberbusch, codirectrice de la structure Les Enfants du Jeu à Saint-Denis, est diplômée d'une maîtrise des 

Sciences de eĒ{]n\Zmbhg ^m ]Ēng =>LL L\b^g\^l ]n c^n' IZllbhggę^ iZk eÍZiikh\a^ ibdeękb^gg^% ^ee^ Z]aĚk^ 

rapidement aux pédagogies favorisant l'autonomie en faisant de eÍ^g_Zgm ng Z\m^nk ]^ l^l Ziik^gmbllZ`^l ^m ]^ lhg 

développement. Formatrice et consultante sur le jeu et la petite enfance, Nadège Haberbusch travaille avec et en 

direction des parents et des professionnel.le.s de l'enfance et de l'éducation. Les Enfants du Jeu, ludothèque -

ludomobile -formation, est une  association située à Saint-Denis qui fait la promotion du jeu depuis plusieurs 

décennies. 

 

 

http://www.les-enfants-du-jeu.com/
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Nadège Haberbusch \hff^g\^ lhg ^qihlę iZk ng ^q^fie^ ^qmkZbm ]Ínne bande dessinée, Le guide du mauvais 
père de Guy Delisle. Une planche montre une discussion entre ng iĚk^ ^m lZ _bee^ Znmhnk ]^ eZ e^\mnk^ ]Íng 

\aZibmk^ ]ÍHarry Potter' E^ iĚk^ lÍ^__hk\^ ]^ ]hgg^k ng^ ]bf^glbhg ię]Z`h`bjn^ ē \^mm^ e^\mnk^% \^ jnb g^ ieZğm 
iZl ]n mhnm ē eÍ^g_Zgm'  

 
© Le guide du mauvais père de Guy Delisle 

JnZg] hg mkZoZbee^ ]Zgl eÍę]ucation, on se rend compte que le jeu est toujours employé à des fins didactiques. 

<^mm^ fh]b_b\Zmbhg ]^ eZ gZmnk^ ]n c^n ^lm ebę^ Znq ihlmnk^l ikh_^llbhgg^ee^l Z]himę^l ehkljnÍhg ¿ donne à 

jouer  À' <Í^lm e^ lnc^m ]^ \^m ^qihlę'  

Janusz Korczak, pédagogue ̂ m iĚk^ ]^l ]khbml ]^ eÍ^g_Zgm% mkZbm^ ]^ \^mm^ jn^lmbhg ]Zgl lhg ebok^ Quand je 
redeviendrai petit  : 
« Vous dites : cÍ^lm ęinblZgm ]^ lĒh\\ni^k ]^l ^g_Zgml' Ohnl Zo^s kZblhg' Ohnl Zchnm^s 3 parce que nous devons 
nous mettre à leur niveau. Nous baisser, nous pencher, nous courber, nous rapetisser. Là, vous vous trompez. Ce 
n'est pas tant cela qui fatigue le plus, que le fait d'être obligé de nous élever jusqu'à la hauteur de leurs 
sentiments. De nous élever, nous étirer, nous mettre sur la pointe des pieds, nous tendre. Pour ne pas les 
blesser ». 

E^ c^n lnl\bm^ [^Zn\hni ]^ kę_e^qbhgl% fZbl be gÍ^qblm^ iZl ng ]h\nf^gm l\b^gmb_bjn^ jnb e^l \hfibe^' Be _Znm 

]ÍZ[hk] m^gm^k ]^ ]ę_bgbk eZ ghmbhg ]^ c^n% jnb ^lm \hfie^q^ ^m fnemb_hkf^' Iour le professeur de sciences de 

eÍę]n\Zmbhg @bee^l ;khn`Ěk^% l^l \ZkZ\mękblmbjn^l lhgm e^l lnboZgm^l : 

1. Le second degré : le jeu n'est pas la réalité ; les actes du jeu sont faux, ils relèvent du faire semblant, même 

s'ils sont presque toujours en relat ion avec le premier degré, qu'ils le reproduisent, le déforment, ou l'inventent  

(cf les travaux ]^ eÍZgmakhiheh`n^ Gregory Bateson). 

2. La décision : il y a jeu à partir du moment où les joueurs le décident ; on n'oblige personne à jouer, et on peut 

animer un jeu sans pour autant y être investi.  

Ces deux points pourraient suffire à définir l'espace du jeu, mais on peut ajouter : 

3. La frivolité :  les actes du jeu n'ont pas de conséquence dans la réalité du joueur ; tout est donc possible, ou 

presque (cf les travaux du psychologue américain Jerome Bruner). <Í^lm ng^ ]^l \ZkZ\mękblmbjn^l e^l fhbgl 

respectées entre joueurs adultes et joueurs enfants. Pour jouer, nous sollicitons de vraies compétences. Et, pour 

\^ _Zbk^% ghnl ghnl ^gmkZbghgl ^m \Í^lm ]ÍZnmZgm ienl Zblę jnÍbe gÍr Z iZl ]Í^gc^nq% ]ÍęoZenZmbhg' 
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4. La règle : ē iZkmbk ]n fhf^gm hĨ eÍ^g_Zgm Z\\Ě]^ ē eZ i^glę^ lrf[hebjn^% be chn^ Zo^\ ]^l \hglb`g^l% jnb i^n ē 

i^n l^ mkZgl_hkf^gm ^g kĚ`e^l' Ng c^n gÍZ iZl [^lhbg ]Íěmk^ \^ jnÍhg Zii^ee^ ng c^n ]^ kĚ`e^l (les jeux de société 

par exemple) pour comporter des règles. Celles-ci existent dès les premiers jeux, et sont alors créées par les 

joueurs eux-mêmes. Ce qui importe, c'est l'élaboration de la règle, plus que son respect. Dans cette optique, le 

fait de coconstruire  des règles est imihkmZgm \Zk \^eZ ikęiZk^ eÍ^g_Zgm ē chn^k Zo^\ ]^l kĚ`e^l bfihlę^l' 

5. L'incertitude :  on ne sait pas comment un jeu va se dérouler ni se terminer. C'est ce qui maintient la 

motivation à continuer à jouer.  

Les fonctions du jeu lhgm ghf[k^nl^l' <Í^lm \^m ¿ espace potentiel  » dont parle le pédiatre et psychanalyste 

=hgZe] Pbggb\hmm% jnb k^lm^ bfihkmZgm mhnm Zn ehg` ]^ eÍ^g_Zg\^ È pas seulement pendant la petite enfance, 

contrairement à ce que laissent penser les catalogues commerciaux.  

¿ EÍ^qpérience cultur^ee^ \hff^g\^ Zo^\ e^ c^n ^m \hg]nbm ē mhnm \^ jnb _Zbm eÍaękbmZ`^ ]^ eÍahff^ 3 e^l Zkml% e^l 
mythes historiques, la lente progression de la pensée philosophique et les mystères des mathématiques, des 
institutions sociales et de  la religion. » (D.W. Winnicott)  

>g chnZgm eÍ^g_Zgm l^ \hglmknbm' Be ęeZ[hk^ lZ i^glę^ ^m lhg ilr\ablf^' =Zgl eÍ ¿ Z`bk À ]n c^n, il explore, 

expérimente et exprime ses compétences cognitives, langagières, affectives et sociales. Il fait ainsi des 

^qiękb^g\^l jnb g^ eÍ^g`Z`^gm iZl ]Zns la réalité 

. 

 
Xavier Grizon et Nadège Haberbusch 
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Hg i^nm ]ękhne^k Zbglb e^l ]b__ęk^gm^l ęmZi^l ]Íng^ ob^ ]^ chn^nk : 

Dès la naissance, l'enfant est compétent et il construit son aptitude au jeu dans sa première année. Ses activités 

]Íęo^be \hglblm^gm ē ^qiękbf^gm^k lZ kęZebmę ^m e^ ihnohbk jnÍbe Z lnk ^ee^ 4 be l^ ]ę\hnok^, lui -même et les adultes 

qui s'occupent de lui ; il enregistre et évalue tout.  

JnZg] hg Znmhkbl^ eÍ^g_Zgm hn jnÍhg eÍbgobm^ ē l^ fhnohbk eb[k^f^gm% ē ^qiehk^k e^l h[c^ml jnb eÍ^gmhnk^gm% \^eZ 

connote la nature du jeu quÍbe ]ęo^ehii^kZ ienl mZk]' Lhno^gm e^l c^nq g^ lheeb\bm^gm jnÍng^ mĔ\a^% Zehkl jn^ ghmk^ 

cerveau a une capacité bien supérieure. Toutes les manipulations eqiękbf^gmę^l iZk eÍ^g_Zgm !]^ ikę_ęk^g\^ iZk 

enb l^ne% lZgl Zb]^ ]^ eÍZ]nem^" e^ k^gl^b`g^gm lnk lhg ^gobkhgg^f^gm' <Í^lm ihnk \^eZ jnÍng insse^ iarlbjn^ ^lm 

ienl ^__b\b^gm lnk e^ ieZg ]^ eÍZiik^gmbllZ`^ jnÍng insse^ gnfękbjn^'  

Les « c^nq ]Í^q^k\b\^ » (expression proposée par Jean Piaget) consistent à expérimenter les possibles, ce qui 

contribue à récolt er des connaissances sur les caractéristiques des objets entre eux. Cette pratique peut être 

ihnklnbob^ mhnm Zn ehg` ]^ eÍ^g_Zg\^ ^m g^ \hglmbmn^ iZl ng^ kę`k^llbhg' Be lÍZ`bm lbfie^f^gm ]^ \hgmbgn^k ē _Zbk^ 

des expériences afin de comprendre son environnement.  

¿ Be ^lm ^ll^gmb^e jn^ eÍ^g_Zgm l^ ]ę\hnok^ ZnmZgm jn^ ihllb[e^' Lb ghnl eÍZb]hgl ē kęlhn]k^ mhnl e^l ikh[eĚf^l% 
nous lui volons le plus important :  son développement mental. » (Emmi Pikler) 

>glnbm^% eÍ^g_Zgm oZ bgo^lmbk \^l h[cets comme des objets symboliques. Il développe alors une forme de jeu qui 

k^ikęl^gm^ e^ fb^nq \^ jnÍ^lm e^ c^n% ^m jnb oZ i^kf^mmk^ ē eÍěmk^ anfZbg ]^ lÍZ]apter à toute situation. Le jeu 

lrf[hebjn^ k^ikh]nbm eZ kęZebmę ^m i^kf^m ]ÍZiikęa^g]^k e^ fhg]^% l^l codes sociaux et culturels. Via la 

]ęm^gmbhg ]^ ihnohbkl fZ`bjn^l% be h__k^ eZ ihllb[bebmę ]Í^qiehk^k ]ÍZnmk^l fhg]^l ihllb[e^l' 

 « Le jeu symbolique des c^ng^l ^g_Zgml gÍ^lm iZl ng^ ]blmhklbhg ikę\h\^ ]n fhg]^ kę^e% fZbl ng^ ik^fbĚk^ 
^qiehkZmbhg ]ÍZnmk^l mondes possibles. » (Paul L. Harris) 

Les enfants, et parfois les adultes, investissent cette forme de jeu pour digérer la réalité. Cette étape sera 

]ÍZnmZgm ienl kb\a^ ^m bgmęk^llZgm^ jn^ eÍ^g_Zgm ZnkZ ZniZkZoZgm chnę ]^ fZgbĚk^ ^qiehkZmhbk^% \Zk e^ c^n Ziguise 

la capacité à créer des possibles.  

Nadège Haberbusch Z ^n eÍh\\Zlbhg ]^ f^mmk^ ^g ieZ\^ ]^l ^liZ\^l ]^ c^n eb[k^ ]Zgl ]^l \Zfil ]^ kę_n`bęl' >g 

rejouant leurs traumatismes, les enfants arrivent à les dépasser. Dans le jeu symbolique les actes sont faux, 

fZbl e^l k^ll^gmbl lhgm okZbl' <^eZ lÍZiiZk^gm^ ē eÍ^__^m ikh]nbm iZk ng ebok^% ng mZ[e^Zn% ng _bef% lnk ng Z]nem^'  

E^ c^n lrf[hebjn^ i^kf^m ]Í^qiehrer les relations sociales (être en coopération, en compétition), parfois de les 

ln[o^kmbk' E^ fěf^ fę\Zgblf^ ^lm ē eÍÇnok^ ]Zgl e^l « jeux interdits  », tels que jouer à massacrer ses parents, 

ē ěmk^ ng^ _bee^ hn ng `ZkĘhgÁ  

Le jeu symbolique apparaît  dès la 1e ou 2e année ^m lÍęm^bgm ^g `ęgękZe ē eÍZ]he^l\^g\^% iZk_hbl cZfZbl' Hk bl est 

[hg ]^ \hgmbgn^k ē ikZmbjn^k ehg`m^fil e^ c^n lrf[hebjn^% ^g _ZohkblZgm eÍZ]ZimZmbhg ]n c^n Znq 

ikęh\\niZmbhgl bg]bob]n^ee^l ]^ eÍ^g_Zgm% jnb eÍbgm^kikĚm^kZ ]b__ęk^ff^gm l^lon son âge. Be i^kf^m eÍęeZ[hkZmbhg 

de savoirs complexes, qui durent dans le temps.  
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© ludothèque des Enfants du jeu 

E^l c^nq ]ÍZll^f[eZ`^ i^kf^mm^gm ]Í^qiękbf^gm^k ]^l ghmbhgl ]^ fZmaęfZmbjn^ ^m ]^ iarlbjn^% ^m ]hgg^gm eZ 

possibiebmę ]Í^qiehk^k e^l k^eZmbhgl liZmbZe^l iZk mĔmhgg^f^gm% ]^ lmbfne^k eÍbfZ`bgZtion, de construire « son » 

monde.  

¿ E^ c^n gÍ^lm iZl lbfie^f^gm eZ ]ę\hno^km^% eZ fbl^ ^g Çnok^ ]n ihllb[e^ 3 be ^lm eÍ^q^k\b\^ ]n ihllb[e^ À !CZ\jn^l 
Henriot)  

Pour Nadège Haberbusch, les jeux de règles sont introduits trop tôt, pro[Z[e^f^gm iZk\^ jnÍbel ieZbl^gm Znq 

adultes et les rassurent (la France est le 2e producteur de jeux de règles au monde). Hk eÍ^g_Zgm g^ i^nm e^l 

investir en autonomie avant 5 -6 ans. De plus, ĉ eZ gÍ^lm iZl gę\^llZbk^ \Zk eZ ghmbhg ]^ kĚ`e^ ^lm ]ęcē ikęl^gte 

dans les autres formes de jeu. 

E^ c^n ]^ kĚ`e^l i^kf^m ]^ chn^k Zo^\ ]^l \hgmkZbgm^l jnÍhg oZ k^li^\m^k hn ]ęmhnkg^k' <^l \hgmkZbgm^l lhgm 

intéressantes car elles relèvent de eÍZ[lmkZ\mbhg% Zehkl jn^ e^ c^n lrf[hebjn^ k^ihl^ lnk ]n \hg\k^m'  

¿ <Í^lm e^ chn^nk jnb% iZk eZ i^glę^% l^ ]ęieZ\^% \aZg`^ ]^ ihlbmbhg iZk kZiihkm Zn fhg]^ jnb eÍ^gmhnk^ ^m ē enb-
même. Adopte un point de vue différent du point de vue habituel, met les choses et se met lui aussi en 
perspective. » (Jacques Henriot) 

Il est à noter que le jeu de règles était ancestralement réservé aux hommes, les femmes étant assimilées à des 

^g_Zgml ^m ]ę]bę^l Zn c^n ]ÍZ]k^ll^' 

Une fois définis ces db__ęk^gml mri^l ]^ c^n% l^ ihl^ eZ jn^lmbhg ]^ eZ ihlmnk^ ]^ eÍZ]nem^' <hff^gm permettre 

aux enfants de jouer tout en restant auteurs de leurs jeux 8 Chn^k Zo^\ eÍ^g_Zgm Zb]^-t -il ou entrave-t -il son jeu ?  
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EÍ^g_Zgm lZbm chn^k' Ghmk^ ihlmnk^ ]hbm ]hg\ ěmk^ ]^ ikhihl^k% ]^ ]hgg^k e^ \ahbq% ]ÍZfęgZ`^k ng ^liZ\^ jnb oZ 

valoriser le jeu ]^ eÍ^g_Zgm% ]^ lhkm^ ē fhgmk^k jn^ lhg Z\mbobmę ghnl bfihkm^'  

1/ Construire un cadre  : cela implique ]ÍZfęgZ`^k ng ^liZ\^ ^m de définir, dans la réalité de la ludothèque, ce 

qnÍbe gÍ^lm iZl ihllb[e^ ]^ _Zbk^' Hg i^nm l^ mbk^k ]^llnl Zo^\ ng iblmhe^m ]Zgl e^ \Z]k^ ]Íng c^n% fZbl iZl ]Zgl eZ 

réalité. Cela, on le montre aux enfants et aux adultes présents.  

2/  Être pleinement présent , de manière attentive, bienveillante, non intru sive : eZ ikęl^g\^ ]Íng Z]nem^ ]Zgl 

eÍ^liZ\^ ]^ c^n% ^g ihlbmbhg ]Íh[l^koZmbhg% i^kf^m ]^ lhnm^gbk e^ c^n ]^ eÍ^g_Zgm% ohbk^ ]^ e^ \hgm^gbk' Il faut que 

eÍZ]nem^ fhgmk^ ē eÍ^g_Zgm jnÍbe k^\hggZbm eÍbfihkmZg\^ ]^ l^l c^nq% Zn fěf^ mbmk^ jn^ e^l Z\mbobmęl ]brigées et 

didactiques. JnZg] eÍZ]nem^ jnbmm^ eÍ^liZ\^ ]^ c^n% lhno^gm e^ c^n lÍZkkěm^. De plus, \Í^lm ^g ęmZgm ikęl^gm jnÍhg 

peut vraiment comprendre ce qui se passe dans un jeu, et le nourrir en faisant de nouvelles propositions.  

3/ Jouer en respectant l e jeu ]^ eÍ^g_Zgm : jouer Zo^\ eÍ^g_Zgm gÍ^lm iZl ^q\en% fZbl il faut être dans une position 

de soutien de son jeu 4 ěmk^ kę^ee^f^gm chn^nk \hg]nbkZbm eÍZ]nem^ ē bgm^ko^gbk \hglmZff^gm' Cela ne doit pas 

non plus être une injonction  : il faut laisser la possibilimę ē eÍ^g_Zgm ]^ g^ iZl e^ _Zbk^'  

4/  Se garder de se saisir de cet espace pour essayer de transmettre des notions (\hff^ e^ fhgmk^ eÍ^q^fie^ ]n 

Guide du mauvais père cité en introduction ). >g mkZgl_hkfZgm e^ c^n ]^ eÍ^g_Zgm ^g Z\mbhg ię]Z`h`bjn^% eÍadulte  

pense parfois bien faire.  Mais cela signe souvent la fin du jeu. 

5/  Ng^ ihlmnk^ ln[mbe^ Zn l^kob\^ ]^l \hfięm^g\^l ]^ eÍ^g_Zgm bfiebjn^ ]^ k^li^\m^k e^l _hg]Zf^gmZnq ]n 

jeu : e^ l^\hg] ]^`kę% eZ ]ę\blbhg% eZ _kbohebmę% eZ kĚ`e^% eÍbg\^kmbmn]^'  

 Voir la bande-annonce du film Récréations de Claire Simon 

 

 
© Récréations de Claire Simon 

https://www.youtube.com/watch?v=Co4SgS-T5Ns
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EÍ^qmkZbm ^g jn^lmbhg ^lm eZ ¿ scène du banc », située à la fin du film, qui montre une petite fille au sein ]Íng 

`khni^ ]Í^g_Zgml% Z]himZgm ]b__ęk^gm^l Zmmbmn]^l _Z\^ ē eZ i^nk ]^ lZnm^k Zn lhe' 

<Í^lm ng ^qmkZbm jn^ Nadège Haberbusch iZll^ lhno^gm ^g _hkfZmbhg' >ee^ k^fZkjn^ jnÍbe lnkik^g] ]^ ienl ^g 

ienl% \Zk ^g +. Zgl e^l k^ikęl^gmZmbhgl ]^ eÍ^g_Zgm ^g mkZbg ]e jouer ont changé. Cette scène montre des enfants 

jnb g^ lhgm iZl ^g\Z]kęl iZk ]^l Z]nem^l% lbmnZmbhg jnb ikh]nbm ng^ _hkf^ ]^ c^n jnÍhg Z ]^ fhbgl ^g fhbgl 

eÍh\\Zlbhg ]^ ohbk' Ihnk \^eZ% eZ l\Ěg^ ^lm iZkmb\nebĚk^f^gm kb\a^ ]Zgl \^ jnÍ^ee^ fhgmk^ ]^l k^eZtions sociales. 

La petite héroïne de cette scène, malgré son émotion visible, gère en réalité très bien la situation. En revanche, 

e^l Z]nem^l jnb k^`Zk]^gm e^ _bef g^ lniihkm^gm iZl ]^ eZ ohbk ]Zgl \^mm^ ęik^no^' EÍ^qmkZbm fhgmk^ eÍbfihkmZg\^ 

de la libertę ]Í^qiehk^k jnb ]hbm ěmk^ eZbllę^ Znq ^g_Zgml jnb chn^gm' >g mZgm jnÍZ]nem^l% ghnl g^ lhff^l iZl 

incontournables.  

ÉCHANGES AVEC LA SALLE 

Stéphanie Chayla% ikh`kZffZmkb\^ c^ng^ in[eb\ Zn Lęe^\m ]Í:gmhgr% _Zbm kę_ęk^g\^ Zn court métrage  Espace, 

]ÍEléonor Gilbert, jnb fhgmk^ \hff^gm eÍ^liZ\^ ]^l \hnkl ]^ kę\kęZmbhgl ^lm i^glę iZk e^l Z]nem^l ^m iZl 
toujours à bon escient. >ee^ lÍbgm^kkh`^ ^glnbm^ lnk \^l ]ę_bl ]Zg`^k^nq jnÍhg Zii^ee^ Znllb ]^l c^nq (comme 
\^nq ]^ eÍhebo^ hn ]^ eZ mhfZm^". Comment les définir ? 

En savoir plus : 
ë le film Espace d'Eléonor Gilbert  
 

Pour Nadège Haberbusch, ce ne sont pas des jeux, mais des activités dangereuses. Les adultes les nomment 

« jeux À% \^ jnb ^lm ng^ fZgbĚk^ ]^ ]bk^ jnÍbel g^ o^ne^gm iZl lZohbk \^ jnb lÍr ¿ joue À okZbf^gm% jnÍbel g^ o^ne^gm 

iZl lÍ^g h\\ni^k'  

Une enseignante en IME demande jn^ee^ Zmmbmn]^ Z]him^k ehkljnÍhg l^ k^g] \hfim^ jn^ e^ k^`Zk] ]^ eÍZ]nem^ 
arrête le jeu de lÍ^g_Zgm ? 

Nadège Haberbusch kęihg] jn^ \Í^lm Zn ikh_^llbhgg^e ]^ mkhno^k lZ ieZ\^% ]ÍZohbk \hgl\b^g\^ ]^ \^ jnÍbe 

k^gohb^% ]^ eZ fZgbĚk^ ]hgm be k^`Zk]^ e^l \ahl^l ^m e^l bg_en^g\^' GhkfZe^f^gm% e^ k^`Zk] ]^ eÍZ]nem^ g^ ]ękZg`^ 

iZl e^ c^n ]^ eÍ^g_Zgm ]Ěl ehkl jnÍbe gÍ^lm iZl bgmknlb_.  

Une étudiante en médiation artistique  revient à eÍ^qmkZbm ]^ « Récréations » et se demande comment détecter la 
limite entre la maltraitance et le jeu  ? 

Pour Nadège Haberbusch% lb eZ i^mbm^ _bee^ g^ iZkm iZl% \Í^lm ]Íng^ iZkm iZk\^ jnÍ^ee^ g^ lhn__k^ iZl tant que ça, 

^m ]ÍZnmk^ iZkm iZk\^ jn^ eZ l\Ěg^ ^lm _befę^' Be r Z lnk ^ee^ e^ k^`Zk] ]Íng Z]nem^% jnb ^gk^`blmk^ Zo^\ ng^ \ZfękZ% 

ce qui la motive. Ce qui se joue ici pour cette ^g_Zgm% \Í^lm eZ \hglmkn\mbhg ]n l^gmbf^gm ]^ \hmpétence, de la 

confiance en soi et dans les autres. Quand les enfants sont seuls, en général ils prennent moins de risques. Cela 

montre de manière éclatante la nécessité de la non-bgm^ko^gmbhg ]^ eÍZ]nem^ ]Zgl e^ c^n'   

  

https://upopi.ciclic.fr/voir/les-courts-du-moment/espace-d-eleonor-gilbert
https://upopi.ciclic.fr/voir/les-courts-du-moment/espace-d-eleonor-gilbert
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IK{L>GM:MBHG => E:NK>G<> =:;HLOBEE> 

EÍN??>C ;k^mZ`g^ ikhihl^ ng iZg^e ]^ c^nq _Zbml fZblhg ^m ng _^lmboZe bmbgękZgm ]^ \bgęfZ c^ng^ in[eb\% eÍÆbe 

Vagabond. Laurence Dabosville  revient sur les motivations qui ont am ené à croiser le jeu et le cinéma, ainsi que 

lnk e^l fZgbĚk^l ]ÍZ]Zim^k ]^l fę\Zgblf^l en]bjn^l ^g _hg\mbhg ]^l mkZg\a^l ]ÍĔ`^ ^m ]^l \hgm^qm^l' 

 

Laurence Dabosville  ̂ lm ]bk^\mkb\^ ]^ eÍNgbhg ?kZgĘZbl^ ]n ?bef ihnk eĒ>g_Zg\^ ^m eZ C^ng^ll^ !N?FEJ) en Bretagne. 

<^mm^ Zllh\bZmbhg ]Íę]n\Zmbhg ihineZbk^ Çnok^ ]^inbl *) Zgl ē ikhfhnohbk eZ \nemnk^ \bgęfZmh`kZiabjn^ ^m 

Zn]bhobln^ee^ ZnikĚl ]^l ^g_Zgml ^m ]^l c^ng^l% iZk eÍbg_hkfZmbhg% eZ _hkfZmbhg% eZ ]h\nf^gmZmbhg% eÍę]bmbhg% eZ 

production et la dif _nlbhg ]^l Çnok^l'  
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 Voir la bande-Zgghg\^ ]n _^lmboZe eÍÆbe OZ`Z[hg]  

 

AękbmbĚk^ ]^ eÍę]n\Zmbhg ihineZbk^, lÍN??>C Bretagne est une petite 

structure de trois salariés installée à Saint - Brieuc, dans les Côtes-

]Í:kfhk' Elle f^m ^g Çnok^ ]^l Z\mbhgl ]Íę]n\Zmbhg ē eÍbfZ`^% 

soutenues par des partenariats avec des structures régionales et 

nationales. Elle propose aussi des formations à destination 

]Í^gl^b`gZgml hn ]^ l^kob\^l \bobjn^l et propose des ateliers et des 

outils pédagogiques souvent bricolés, mis à disposition dans les 

écoles, les médiathèques, etc.  

EÍUFFEJ Bretagne a créé en 2005 eÍÆbe OZ`Z[hg]% ng _^lmboZe bmbgękZgm 

qui parcourt le département de station balnéaire en station 

balnéaire. Il articule troi s propositions , essentiellement hors temps 

scolaire, en imbriquant le voir et le faire  : 

> Une programmation de films, accompagnée dÍZ\m^l ]^ fę]bZmbhg ]^lmbgęl ē _Zbk^ ]ę\hnokbk Zn in[eb\ 

]^l Çnok^l jnÍbe gÍZ iZl eÍh\\Zlbhg ]^ ohbk iZk Zbee^nkl' 

> Une proposition de spectacles vivants qui impliquent de manière indirecte le cinéma.  

> E^ CZk]bg ]^ eÍÆbe% ng ^liZ\^ jnb lÍ^lm ]ęo^ehiię ]^ fZgbĚk^ ^fibkbjn^ Zn _be ]^l Zggę^l' =ÍZ[hk] be 

lÍZ`bllZbm ]Íng^ ^qihlbmbhg ]^ c^nq optiques bricolés, en rapport avec les origines du cinéma. Ils ont ainsi 

inventé les confiscopes, des praxinoscopes fabkbjnęl Zo^\ ]^l ihml ]^ \hg_bmnk^ k^fiebl ]Í^Zn' Peu à 

peu eÍ^liZ\^ lÍ^lm mkZgl_hkfę ^g ikhihlZgm ]bo^kl fhr^gl ]^ mkZoZbee^k eÍbfZ`^ ^m e^ lhg% lZgl _Zbk^ Zii^e 

aux écrans ou aux tablettes.  

 
¡ E^ CZk]bg ]^ eÍÆbe - UFFEJ 

https://vimeo.com/349683529
https://vimeo.com/349683529













































































































